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A l’Enfant-Jésus, une jeune mère subit avec 
succès l’ablation d’une tumeur au cerveau

♦ Mme Linda Piroui-Pelletier. 
de V’al-Belair, àgee de 26 ans, mère 
d'une petite fille de neuf mois, a 
subi au debut du mois, a l'hôpital 
de rLnfantJesus, une intervention 
chimrgicale pour l'ablation d'une 
tumeur au cerveau.
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Quelques jours plus tard, Mme 
Pirozzi se remettait bien de l'inter­
vention, sans sequelles apparentes. 
•Ainsi, elle récupérait d’une maladie 
qui aurait pu l’emporter 
prématurément.

Son chiruipen. le Dr Jacques 
Francoeur, chef du departement des 
saences neurologiques de l'hôpital 
de l'Entant-Jesus. explique qu’il s'a­
gissait d'un meningiome, une tu­
meur généralement benigne. qui se 
situe en dehors du cerveau mais sur 
lequel il exerce une pression, en rai­
son de son volume. C'est une tu­
meur à croissance lente, qui affecte 
en general les personnes de plus de 
40 ans, principalement de sexe fé­
minin (environ deux femmes pour 
un homme).

On ne connaît pas les raisons 
pour lesquelles ces tumeurs se for­
ment, dit le Dr Francoeur. On ne c.Pour exciser la tumeur, le chirurgien porte des lunettes grossissantes afin de bien différencier le tissu tumoral du cerwa*ll

Les symptômes de Mme 
Pirozzi ne sont apparus 
que gradueiiement

jieut pas It's associer a un traumatis 
me crânien, et on n'observe pas non 
plus d'incidente familiale pour te 
tvpe de tumeur

Les meningkimes. qui peuvent se 
former à differents endnats à la pe- 
nphene du lerveau. représentent 
envimn 15 pour UK) de Unites les 
tumeurs cerebrales. les plus fre­
quentes étant helas les tumeurs can­
céreuses. nuLS pour lesquelles il est 
stxivent possible d'intervenir chirur­
gicalement l.'année dernière, im a 
opère 124 tumeurs du cerveau à 
l’hopital de l’Fnfant-Jesus. dont 22 
memngiomes

Tumeur à oxiissante lente, le 
meningiome provoque une aug­
mentation de la pn'ssKin intra-cra- 
nienne. qui .se manifeste par des 
-symptômt's caracterLstiques. ixim- 
me des maux dt' tète et des vontis- 
sements. Selon la liKulisation de la 
tumeur, des troubles oculaires, audi­
tifs. du langage ou de la mobilité 
peuvent au-ssi .ipp.iraitre, et elle 
peut même pmvoquer la mort

F’arce qu'elles sont situées en pe- 
riphene du cerveau, ces tumeurs 
.sont plas facilement opérables, mats 
l’intervention nécessite quand 
même uih' grande minutie afin de 
ne pas leser le tx'rveau au cours de 
l’intervention. Il peut arriver, expli­
que le Dr Francoeur, que l’opera­
tion laisse des .sequelles comme des 
difficultés d’elocution ou de mouve­
ment. mais elles .sont generalement 
mineures et temporaires.6

♦ Rencontrée la veille de l’in­
tervention qu’elle devait subir 
pour l'ablation d’une tumeur au 
cerveau, Mme Linda Piroz/i expli­
que que les symptômes de sa tu­
meur cerebrale ne sont apparus 
que graduellement

C'est à la fin de l’été dernier que 
d’occasionnels maux de tête .se fi­
rent sentir, qu'elle traita efficace­
ment avec des analgésiques légers. 
En décembre, elle a ressenti des 
nausées matinales accompagnées 
de vomissements, mais comme 
nous souhaitions la venue d’un 
deuxième enfant, dit Mme Pirozzi. 
j'ai associé ces malaises à une gros­
sesse possible.

Dans les semaines qui suivirent, 
cependant, les sviuptômes devin­
rent plus persistants. Les maux de 
tête répondaient moins bien aux 
analgésiques, les vomissements 
etciient plus fréquents et Mme Pi­
rozzi ressentit des problèmes vi­
suels dans son oeil droit

Dans la nuit du 26 janvier, elle 
ob.serva une paralysie de sa main 
droite et son mari n’hésita pas à la 
faire transporter immédiatement à 
l’hôpital Chauveau de Loretleville, 
où des examens préliminaires lais­
saient soupçonner un problème 
neurologique. Mme Pirozzi fut 
transférée le jour même à l'hôpital 
de l’Enfant-Jésus. un des plus im­
portants centres canadiens des ma­
ladies neurologiques

On procéda alors à une tomogra­
phie axiale, puis à une artériogra­
phie des vaisseaux de la tête, qui ont 
confirmé la presence d’une tumeur 
du côte gauche, a la périphérie du 
oea-eau. indice d’un méningiome.

"Cette annonce d’une tumeur 
nous e.sf venue comme un choc à 
mon man et à moi. dit Mme Piroz.zi. 
mais les medeans nous ont si bien 
informe de la nature de l'interven­
tion. de ses étapes et du pronostic, 
que je suis moi-mème etonnee de 
mon calme relatif, avant cette 
chirurgie >»
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Ainsi. Mme Pirozzi était préve­
nue que l’intea-ention pouvait être 
faite en deux étapes, à savuir qu'au 
cours d’une première intenention 
faite le lundi matin, on ouvrirait le 
crâne pour enlever la tumeur, et que 
la partie de l’os crânien enlevee 
pourrait n’ètre remise en place que 
deux ou troLs mots plus tard, celle-ci 
étant coaservee dans un récipient 
stenle. scellé et congelé

■ Nous pnxedons souvent aiasi. 
explique le chirurgien, pour éviter 
qu un nedeme cerebral present en 
fin d’intervention ne vienne creer 
des œmplicatioas ou même des le- 
sioas permanentes au cerveau 6 »

L’angiographie en vue latérale fait egalement voir la tumeur.

Un important département 
de neurologie canadien

♦ Le departement des sciences 
neurologiques de l’hôpital de ITn- 
fant-Jesus est un des plus impor­
tants du genre au Canada.

L image produite par la tomographie axiale révèle très nettement la tumeur.

Dans certains cas, l’excision 
peut durer jusqu’à dix heures

Au cours de l'année 1987, les six 
neurochirurgiens de l’hôpital ont ef­
fectué pas moins de 1.051 chirur­
gies. dont 897 chirurgies majeures, 
et 124 personnes y ont été operees 
pour une tumeur au cerveau.

Les neurochirurgiens sont les 
[>rs Jacques Francoeur. chef du de­
partement. Jean-Marie Efouchard. 
Michel Coptv, Gerard Leblanc et 
Jean-FrançoLs Turcotte

Le departement compte egale-

I

ment neuf neurologues, soit les doc­
teurs Paul Bédard. Claude Bélanger. 
Jean-Fherre Bouchard, Rémi Bou­
chard. Denis Brunet, Michel Drolet. 
Claude Roberge. Denis Simard et 
Simon Verret.

L intervention qu'a subie Mme 
F’irozzi fut pratiquée par le Dr Jac­
ques Francoeur, assisté du Dr Denis 
Gagnon, resident en chirurgie

L'anesthésie était a.ssurée par le 
Dr Jean-Pierre Banbeault. assiste 
d’un résident en anesthesie. le Dr 
Serge Gagnon, et les soins infir­
miers étaient assumes par Mme 
Tina Gionnet. Françoise Fournier, 
Ra>-nald Lepire et Louis Gallant#

♦ Conduite au bloc opératoire 
vers 8h30. Mme Piroz/i fut d'abord 
soumise a l’anesthésie, une piwé- 
dure d’un peu plus d’une demi- 
heure. en raison des différentes ca­
nules et sondes qui doivent être 
rnises en place pour une interven­
tion qui doit durer plusieurs 
heures.

A 9hlÜ. la patiente était placée 
en position latérale et le côte gauche 
de sa tête était rase par un infirmier 
On met ensuite en place un support 
de fête qui empêchera tout mouve­
ment de la tête au cours de 
l’intervention

IjC chirurgien dessine alors sur le 
crâne les points de repere qui le 
guideront dans l’incision de la peau, 
au-dessus de la tumeur. On met en 
place les champs stériles, et il est 
lOh quand le chirurgien pratique, 
en forme de fer a cheval, l’incision 
de la peau du crâne, qui est redes­
cendue sur l’oreille apres la mi.se en 
place de petites pinces qui empê­
cheront le saignement.

Sur le crâne dégagé, le chirur­
gien pratique alors quatre trous de 
trépan d’environ un centimetre de 
diamètre, a une distance de 7 rxi 8 
centimetres l’un de l’autre (environ 
2 1 2 pouces), et donnant une forme

a peu près carrée. Le trepan est un 
instrument conçu de telle manière 
qu’il cesse de tourner quand l’f» est 
perforé, de manière à protéger l'en­
veloppe du cerveau, la dure-mere

En accédant par les trous de tré­
pan. le chirurgien dégagé la dure- 
mere de l'os crânien avec un petit 
lastrument conçu a cette fin Puis 
une petite scie munie d’un pied pro­
tecteur e.st utÜLsee ptAir relier les 
quatre trous de trepan, et l’os crâ­
nien est enleve

I.e chirurgien découpé délicate­
ment la dure-mere. en gli.ssant de 
petites bandes de coton en-des,soas. 
afin de protéger le cerv’eau li^> re­
bords de la dure-mere restée en pla­
ce sont relevés pour empêcher la 
venue de .sang daas le champ opéra­
toire et la piartie découpée, qui 
adhere a la tumeur, est délicatement 
exci.sée.

N’étant plus compnmee par le 
crâne, on voit alors la tumeur émer­
ger graduellement. Elle a un diamè­
tre de quatre centimetres et demi 
Le chirurgien porte alors des lunet­
tes grossissantes et. a l'aide de a- 
seaux de microchirurgie, prélevé un 
petit morceau de la tumeur qui est 
envoyé en pathologie pour analyse 
immédiate

le chiruigien utilise easuite un

appareil, le cavitron. qui aspire len­
tement et délicatement la tumeur 
Cet appareil, qui effectue 2.3.(KK) vr- 
bratioas par sectinde. pulverise la 
tumeur, tout en l'aspirant

Mais c’est la un travail délicat et 
de longue haleine II faut ainsi 
compter environ deux heures pixir 
exciser la tumeur (certaines inter- 
ventioas peuvent tk'mander jusqu'à 
une dizaine d’heures pour l'excision 
de la tumeur). (Jccasionnellement. 
le chirurgien doit couper avec de 
petits aseaux de microchirurgie, les 
bords fibreux de la tumeur qui 
adherent au cerveau la difficulté, 
precise-f-il. c’est de bien identifier le 
ti.s.su tumoral du cerveau, afin de ne 
pas léser ce dernier

Vers I.3h, l'excision terminée, le 
chirurgien remplace la partie exa- 
see de la dure-mere par une dure- 
mere artificielle. substaiKe inerte et 
stenle

I.e chirurgien referme alors la 
peau du crâne sans remettre en pla­
ce l’os qui a été enlevé, de maniéré 
a provenir toute lésion au cerveau 
que pourrait causer un riedeme 
postopératoire L’os enleve est con­
serve dans un contenant stérile et 
congele. pour être remis en plao- 
deux ou trois mois plus tard, au 
cours d’une intervention mineure •

t



B'2

liA SClIli^CIli ET LA TECHNOLOGIE
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Réalisé par le Centre régional en foresterie de l’Est du Québec

Un guide d’aménagement aidera 
ies propriétaires de forêts privées

♦ Dans ri.si du (^uebet-. 1.200 ^Tiide d amenagement qui les aide- Realise par le Centre regional en 
pmpnetaires de forets pnsees peu- ra a maîtriser les techniques fores- forestne de l’Est du Québec le 
vent désormais compter sur un tieres et sylvicdes de base. guide s’adresse d’abord aux pro-
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Le guide d’amenagement des forêts privées est abondamment illustré.

pnetaires oeuvrant dans le cadre du 
programme forestier du Plan de dé­
veloppement de l’Est du Quebec Ils 
sont 4,200 sur 16,0u0 propnetaires 
de terres boisees pnvees

Le guide illustre, présenté sous 
forme de douze fasacults. vtilganse 
les connaissances de base pour l'a­
menagement d’une forêt, les outils 
et les méthodes de travad, la prépa­
ration du lerram et la plantation, 
l’entretien, le drainage, les coupes, 
les éclaircies, la récolte, la voirie fo^ 
restiere, la proteebon et la gestion.

L’aménagement d’un bois de­
mande des coruiaissances techni­
ques. Déjà 80 conseillers sont au 
service des forestiers. Le Service ca­
nadien des forêts qui administre le 
plan de développement a toutefois 
juge essentiel de mettre entre les 
mains des proprietaires de boisés 
prives une guide de familiarisation 
complété piar un guide de comptabi­
lité, a dit M. Jean-Guy Gagnon du 
.Service canadien à Rimouski.

Dans l’Est du Québec, le secteur 
forestier crée plus d’emplois que la 
pèche. •

1
En visite au Centre de forestrie des Laurentides; Mme Nicole 

Benhamou du Département de phytotogie de l’université Laval; le Dr 
William Jarvis du Centre de recherche d'Agheuiture Canada a Harrow, 
Ont., et M. Guillemond Ouellede, chercheur sur la maladie hollandaise 
des ormes notamment, du Centre de forestne des Laurentides.

La manipulation de 
l’environnement, un 
moyen de contrer 
les maladies des 
plantes de serre

Traduction par ordinateur: les tentatives 
sont aussi nombreuses qu’infructueuses

♦ Hl-LL (PC ) • l.es tentatives de 
traduction avec l’aide de l’ordina­
teur ont ete aussi nombreuses 
qu'infructueuses au gouvernement 
federal depuis 1983.

Si chacun des essais s’est révélé 
lusqu’ici insatisfaisant, le secrétariat 
d’Etat fonde de nouveaux espoirs 
sur un projet qu’il est a mettre au 
(X)int conjointement avec la compa­
gnie Logos de Montreal

Six traducteurs, trots du gouver­
nement federal et trois de la firme, 
travaillent présentement depuis dix 
mois a ce projet a Montreal. Déjà, 
deux des trois versioas du logiciel 
ont été mises au point. « La troi- 
Meme, la version definitive, devrait 
etre prete a la fin du mois », a dé­
claré Anne Borde, directnce de la 
■'cction de la technologie à la divi- 
Mon des langues offiaelles et de la 
traduction, au secrétariat d’Etat.

•< Nous avons déjà constaté, dans 
la deaxieme version du logiciel de 
traduction reçue en juillet dernier, 
une correction de 36 pour 100 des 
lacunes constatées dans la première 
version. L’attente de la troisième 
version nous rend assez opti- 
mi-stes», a confié Mme Bordé.

Cette expérience avec la compa­
gnie Logos Canada est menée au 
complexe Guy-Favreau de Mont­
real; le gouvernement y consacre 
$.500,000.

Les résultats obtenus sont assez 
satisfaisants pour que le gouverne­
ment renouvelle, en mars, les cre­
dits pour une deuxieme année de 
recherches, a-t-on appris 
Les ecuetls

Voici quelques exemples des

pièges qu’un ordinateur programme 
pour la traduction doit éviter.

Avec un exemplaire antérieur de 
logiciel commercial, mis à l’essai 
par le gouvernement depuis 1983, la 
phrase anglaise « for persons aged 
25 and over» est devenu, en f^- 
çais. « pour les personnes a vieilli 25 
ans et plus».

Mme Borde raconte que l’ex­
pression « plant characteristics », 
pour designer les caractéristiques 
d’une usine, est devenu « ensemen­
cer (planter) des caractéristiques» 
et que l’ordinateur avait traduit « the 
unemplo>’ment rate rose by... » par 
«la rose du taux de chômage».

« Les capacités d’analyse de cer­
tains logiciels, mis précédemment à 
l’essai depuis 1982, étaient parfois 
tellement grossières qu’apres quel­
ques mois, nos traducteurs profes­
sionnels ne voulaient plus en enten­
dre parler », a expliqué Mme Borde.

Le jour est encore loin, selon elle, 
où l’on demandera à l’ordinateur de 
traduire les discours de ministres, 
les débats à la Chambre des com­
munes ou les délibérations de co­
mités. « Les nuances propres à l’an­
glais et au français sont beaucoup 
trop fines pour qu’une machine 
puisse les rendre avec fidélité», 
confie avec un sourire Mme Borde

L’intervention de l’ordinateur en 
traduction semble devoir se limiter, 
dans un avenir prévisible, aux ma­
nuels de formation, d’opération ou 
d’entretien, où « la terminologie est 
assez restreinte».

Par contre, le logiciel « Meteo » 
donne, depuis près de dix ans, la 
plus grande satisfaction dans la tra­
duction des prévisions météorologi­
ques. Cette traduction de 11 a 13 
millions de mots par année se fait 
en un temps record, à partir de 
Montreal, par une équipé de sept 
traducteurs assistés d’un 
ordinateur •

♦ La lutte biologique contre les 
maladies des plantes cultivées en 
serre est possible par la manipula­
tion de l’environnement Déjà une 
cinquantaine • de producteurs de 
plantes en serre du sud-ouest de 
l’Ontario utilisent avec succès cet­
te méthode parce qu’on a mainte­
nant de meilleures connaissances 
de l’écologie des micro­
organismes.

Étude de la croûte océanique 
située sous l’océan Indien

♦ PARLS (.AFP)- L’histoire géo­
logique de notre globe va sans 
doute faire un grand pas, grâce au 
plus long et au plus profond 
échantillon de croûte océanique 
jamais remonté du fond des mers.

Mesurant plus de 500 mètres et 
portant sur les ruches contenues 
dans une chambre magmatique for­
mée il y a plus de 12 millions d’an- 
nees. cet échantillon, appelé une 
« carotte » par les spécialistes, est le 
résultat le plus spectaculaire d’un 
programme de forages océaniques 
qui s’est déroulé du 22 octobre au 
14 décembre avec la participation 
de 25 scientifiques canadiens, 
belges, japonais, ouest-allemands, 
français, suédois, britanniques et

américains, sous la responsabilité 
de l’Universite du Texas.

11 a été prélevé par le navire 
Joides Resolution dans la zone de 
fracture Atlantis II, au milieu de l’o­
céan Indien.

C’est la premiere fois que les 
scientifiques participant aux cam­
pagnes du Joides Resolution ont 
remonté une carotte renfermant des 
.sections entières, continues et aussi 
longues de la croûte et du manteau 
océanique.

La zone de fracture Atlantis n est 
gigantesque. Elle mesure plus de 
643 km de long, plus de 6 km de 
profondeur et est large de 40 km. Le

Grand Canyon du Colorado y trou­
verait très aisément sa place.
Dans le magma

La carotte remontée provient di­
rectement d’une chambre magmati­
que où se sont formées des roches 
cristallines, appelées gabbros, qui, 
noimalement, constituent la plus 
profonde couche de la croûte océa­
nique. Dans ces gabbros se trouvent 
toute une séné de remontées mag­
matiques provenant du plus pro­
fond de la Terre et qui se sont re­
froidies puis solidifiées.

Elle contient les preuves de l'ac­
tion importante de la arculation 
d eau de mer froide qui pénétre 
dans les roches chaudes venant du 
centre de la Terre •

par Claude TESSIER

Pour la culture en serre de la 
tomate, par exemple, on a trouvé le 
moyen de contrôler les champi­
gnons qui s’attaquent aux racines 
de la plante. Après la récolté des 
tomates, on cultive immédiatement 
la laitue, le pissenlit ou la chicorée, 
pour retourner ensuite a la culture 
des tomates. Il semble, selon le Dr 
William Jarvis du Centre de re­
cherches d’Agnculture Canada a 
Harrow, Ont., que les débris de la 
laitue contiennent des phénols qui 
anéantissent les petits 
champignons.

La lutte biologque en serre 
prend d’autres formes, a expliqué le 
Dr Jarvis qui s’adressait cette semai­
ne à 150 participants au colloque 
sur la biotechnologie en biologie vé­
gétale tenu à l’université Laval. 
Dans le cas du concombre, il y a la 
technique du voleur qui vole l’autre. 
On fait appel à un autre champi­
gnon, plus puissant, pour détruire le 
champi^on qui cause la maladie 
des feuilles. C’est la méthode de 
« l’hyperparasitisme ». La mélasse 
aide à multiplier cet hyperparasite. 
Un autre moyen

« L’antibiose » est egalement un 
autre moyen de lutte biologique en 
serre. Il s’agit de trouver l’antago­

niste qui convient, par exemple un 
champignon, qui va secreter une 
toxine qui tuera le champignon 
indésirable.

Dans le cas de maladies de la 
pomme de terre, les chercheurs ont 
trouvé que les débris de crabe pou­
vaient être efficacement utilisés à 
cause de la chitine (substance orga­
nique azotée) dont ils sont consti­
tues, comme moyen de stopper la 
progression des pathogènes.

La laine de verre obtenue à par­
tir de roches volcaniques est un sub­
strat chimiquement inactif et inor­
ganique à partir duquel on peut 
faire croître les plantes en y ajoutant 
les elements chimiques désirés. Cet­
te technique remplace les coûteuses 
operations de sterilisation des sols.

Selon le Dr Jarvis, beaucoup de 
maladies sont liees à la fine pellicule 
d’eau qu’il y a a la surface des 
plantes. Ce sont souvent les lieux 
d’infection. Il est possible mainte­
nant, grâce aux ordinateurs de con­
trôler l’environnement d’une serre 
On n’utilise plus les pesticides mais 
des parasites et des prédateurs pour 
contrôler les épidémies en serre, fi 
s’agit de contrôler les paramètres de 
l'environnement d’un milieu ferme 
comme celui des serres.

Une des responsables du collo­
que, Mme Nicole Benhamou. du 
Departement de phytologie, a plaide 
en faveur de la recherche fonda­
mentale. Elle a indiqué que le Cen­
tre de specialisation en cultures 
abritées de l’université Laval se pre­
pare à lancer des projets de re­
cherches sur les aspects phytosani­
taires des cultures des plantes en 
serre. La lutte biologique est plus 
spécifique et plus sécuritaire que la 
lutte de nature chimique.#

SURVOL

LA MEDECINE APPRIVOISÉE

Le «prion», nouvel agent pathogène
♦ Dans la medecine primitive, 

plusieurs maladies surtout infec­
tieuses viennent du ciel comme 
la foudre. Les dieux en furie dé­
cochent sur des territoires bar­
bares et impies leurs fléchés por­
teuses qui déciment les hommes 
et les animaux. Pour les apaiser 
et faire cesser le fléau, il faut sa­
tisfaire à leurs demandes leur 
rendre hommage par des rituels 
et des incantations et ne jamais 
oublier les presents que le prêtre 
médecin s’empresse d’accepter 
en leurs noms. I.a maladie est 
cosmique et surnaturelle.

Par le Dr Jean BEAUDOIN
(coUatKtmtion spéciale)

Deux siècles plus tard, le 9 
juin 1932, le journal Le Mercury 
anrKince que le choiera est a (Que­
bec. Cette tcmble maladie, a l’epo- 
que de cau.se inconnue, sème la 
terreur et la mort dans la vieille 
Europe. Les 20 (KX) habitants de 
Quebec effrayés ont des opinions 
différentes sur la cause du choiera.

Pour certains, la maladie cau­
sée par des particules qui se multi­
plient daas le sujet atteint est con­
tagieuse et traasmi.ssible par des 
contacts entre les choicnques et 
les bien portants. Pour d’autres, la 
maladie est portée dans l’air par 
des particules ou miasmes venant 
de la terre et des substances en

)

decomposition. Elle n’est pas con­
tagieuse et on l’attrape non pas 
p;ir des contacts avec les malades 
mais en inspirant de i air conta­
mine. Les autontes, pour éviter la 
panique, favonsent la théorie des 
fxirticules dans l’air et pour s’en 
debarrasser font tonner régulière­
ment les canons de la garnison 
pour « secouer l’atmosphère » et 
recommandent aux citoyens d’al­
lumer des grands feax devant leur 
porte

Les gens ordinaires ont ce­
pendant bien vite realise que le 
choiera faisait tache d’huile dans 
le vieux port au pied du Cap et sur 
la rue Champlam ou fourmillaient 
les maisons de chambres, les au­
berges et les pensions. Pour eux. 
la maladie est contagieuse et pour 
ne pas l’attraper, il faut fuir les 
pestiférés.
La théorie des germes

Les maladies infectieases sont 
au 19e siècle le plus important 
problème de santé publique. Elles 
sont brutales et mortelles comme 
les maladies infantiles et la pneu­
monie, épidémiques et cycliques 
comme le choléra et le typhus, 
transmises sexuellement comme 
la syphilis et longue et débilitante 
comme la tuberculose. On les con­
fiait bien, on a identifie des fac­
teurs de nsque comme la misère 
sociale et l’alcoolisme mais la cau­
se precise demeure mystérieuse.

En 1850, Pasteur découvre les 
microbes, étymologiquement « b 
\ie en petit», qui font fermenter le 
vin et la bière. Il avance que ces 
êtres vivants, composes d’une 
seule cellule, capables de se multi­
plier, causent les maiaoies iniec- 
tieuses. Les vingt demieres années 
de ce siecle sont celles des 
microbes. Plus d'une trentaine de 
maladies infectieuses des plus 
courantes, y compns le choiera et 
la tuberculose, livrent leurs se­
crets des bâtonnets, des particules 
rondes ou ovales aux couleurs va­
riées visibles au microscope rem­
placent les flèches et les miasmes 
Dans la foulée de la théorie des 
« germes », le microscope électro­
nique révélait plus tard les virus, 
des êtres beaucoup plus petits que 
les microbes connus a ce moment- 
-la et ne pouvant se multiplier qu’a 
l’interieur d'une cellule empruntée 
au sujet qu’ils ont envahi. ILs cau­
sent plusieurs maladies courantes 
comme la rougeole, les oreillons, 
la poliomyélite, les hepatites et le 
sida, cette grar^ peur collective 
de la fin du siècle.
Les prions

En 1970, dans un isolat de la 
Nouvelle-Guinee apparait le kuru, 
une maladie mortelle faite de tem- 
blements. de pertes d’équilibre et 
de troubles de langage la maladie 
se transmet dans les banquets fu­
néraires où les proches mangent le

r

cerveau du défunt pour s’en ap- 
propner le courage et les vertus.

Les lesions du cerveau des 
victimes du kuru sont bien diffé­
rentes de celles causées par les 
virus connus et ressemblent à cel­
les décrites dans la « tremblante 
du mouton ». une maladie mortelle 
bien connue des éleveurs de mou­
tons. Il n y a pas a intiammation 
mais de la degenérescence, un ter­
me imprécis pour décrire l’usure, 
le vieillissement, les processus 
lents.

Ces syndromes sont pleins 
d inconnus et d’incertitudes. Des 
virus peu orthodoxes sont en cau- 
-se: ils agissent lentement prenant 
parfois des dizaines d’annees 
avant de se manifester. Formés de 
fibrilles, ils ne semblent pas conte­
nir d’acide nucléique, l’ingrédient 
essentiel de la matière vivante. 
Plusieurs chercheurs contestent le 
nom de virus lent qu’on leur a 
donné et préfèrent les appeler des 
« prions » pour particules proteina- 
cees infectieuses.

Les maladies dégénératives 
surtout cérébrales sont en train de 
devenir le problème de santé pu­
blique le plus important. Peut-on 
compter sur les prions pour mieux 
les comprendre? N’oublions pas 
que les particules ne sont pas nou­
velles; nos ancêtres leur attri­
buaient le choléra #

I Lfl tubcrCUlOSG stsblc -La tuberculose a fait 
2,145 victimes au Canada en 1986. soit un cas de plus qu’en 1985, 
mais le taux pour lOO.OOO habitants a connu une légère baisse 
pas^t de 8.5 en 1985 à 8.4 en 1986. Selon Statistique Canada, cette 
diminution s’inscrit dans la tendance à la baisse qui se poursuit 
depuis plusieurs décennies, l’incidence de la tuberculose ayant chuté 
de 40 pour 100 au cours des dix dernières années. La plupart des 
provinces canadiennes ont enregistré une hausse du nombre de cas. 
alors que le Québec, le Manitoba et le Nouveau-Brunswick ont rap­
porté une baisse du nombre de cas. Selon les données recueillies, le 
risque de contracter la tuberculose est plus élevé chez les immigrants 
venant de pays où la prévalence de la maladie est forte, chez les 
Indiens et Inuit d’Amérique du Nord, et egalement chez les’économi­
quement faibles des grandes villes canadiennes.

H La fOFITIG inforniatiSGG -Près de 8 000 fermes
au Canada ont déclaré à Statistique Canada utiliser des ordinateurs 
pour enregistrer les transactions commerciales, leurs stocks et les 
rations de nourriture destinée aux animaux. C’est la première fois 
qu’on a recueilli de l’information sur l’utilisation du matériel informa­
tique dans les fermes à l’occasion d’un recensement

■ Un canon qui en dit long -Lumversite de
Vancouver vient de s’équiper d’un canon special. Il mesure 18 pieds 
de long seulement mais les chercheurs de l’universite de Vancouver 
seront capables de simuler à l’interieur de ce canon a gaz des pres­
sions semblables a celles qu’on retrouve a l’interieur de la Terre et 
des temperatures atteignant les 6 (XK) degres centigrades. La pression 
atmosphérique à l’intérieur du canon pourra atteindre quatre millions 
de fois la pression à la surface de la Terre. Ce dispositif servira a 
l’étude de la résistance des métaux et des matériaux.

B LG sida Gt Ig IGSGT-L institut de pathologie gene­
rale et expérimentale de l’universite d’Innsbruck en Autriche a déve­
loppé un microscope au laser dont l’application exclut pratiquement 
des résultats faussement positifs de tests de SIDA obtenus par le 
microscope à fluorescence. On a combiné le microscope à fluorescen­
ce avec un rayon laser, on obtient ainsi une lumière plus puissante 
on accroît l’effet de fluorescence, ce qui renforce le processus chimi­
que; la technique permet de spécifier plus fadlement et de façon plus 
précise, de rendre visible la combinaison chimiques d’anticorw et 
d’antigènes correspondants. ^

■ $5 millions pour le sida .UCana<la fournira.
encore cette année. $5 milhons au Programme global de lutte contre 
le SIDA de l’Organisation mondiale de la santé «L’éducation et 
I informatioa qui constituent le de l’action de l’OMS demeurent 
le meilleur moyen de lutte contre la propagation du SIDA » a com­
mente Mme Moraque Landry, ministre des Relations extérieures

f
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Une maison pour sidatiques à Toronto

demarche finement planifiée
d’une» rtiaicAn nni IV r— _______________________ ™f-es promoteurs d*une maison pour sidatiques 

a Toronto ont soigneusement consulté les 
gens du quartier visé avant de s^établir 
voulant éviter une réaction négative. Même le 
principal de Técole et le pasteur de la paroisse 
ont été mis au parfum. A Montréal, un projet 
similaire verra le Jour avec Tappui du conseiller 
du municipal.

♦ The Casey House, Toronto, l’n hos- 
pire pour sidatiques en phase terminale 
qui devrait ouvrir ses portes en mars. L'n 
projet de longue haleine, mûri à point, et 
qui risque à sa façon de bousculer drôle­
ment un certain nombre de valeurs bien 
établies. Entre autres demarches; accor­
der à ceux de ses employes homosexuels, 
hommes et femmes, vivant en couple de­
puis un an. les mêmes avantages stKiaux 
que les couples hétérosexuels maries ou 
vivant en union de fait

Textes de
____ Roger
iELLEFEUiLL£

Il ne s'agit que d'une question d'équite 
sociale, commente d'une voie douce, la 
présidente de cette ressource unique en 
Amenque du Nord, Mme June Callwood. 
journaliste, auteure. militante des droits so­
ciaux et membre de l'Ordre du Canada.

La question est déjà pxjsée à l'assureur 
Blue Cross et à l'Ontario Hospitalisation 
Insurance Plan, le pendant de la Regie 
d'assurance-maladie du Québec. Avec dé­
termination, mais sans fracas, Casey 
House entend piorter la cause devant la 
Commission des droits de la personne, si 
ses premières démarches sont 
infructueuses.

Mme Cal wood reçoit le représentant du 
Soleil dans un bureau de Casey House, un 
ancien centre d'accueil pour piersonnes 
agees, en voie d'étre totalement rénové et 
reaménagé. Le fait que le sida fauche en 
majorité des personnes encore dans la 
fleur de l'âge est perçue comme une véri­
table tragédie par cette personne profon­
dément engagée dans le developpememt 
de ressources communautaires.

Une fois terminée, cette maison, mi-hô­
pital mi-résidence, pourra recevoir 12 per­
sonnes dont les jours sont comptés. En 
plus d'une autre chambre pour recevoir 
pendant quelques jours une personne at­
teinte, mais dont les proches, à domicile, 
ont grandement besoin d'un répit. Un in­
vestissement de plus de un million pour un 
édifice de trois étages payés $1.5 million. 
Deux tiers par le gouvernement provincial 
et le reste grâce à la générosité populaire. 
Les meubles et tous les accessoires, sans 
compter la main d'oeuvre et les matériaux, 
ont été gracieusement fournis.

Une réalisation susceptible de faire bien 
des jaloux, tant tout a été mis en oeuvre 
pour en faire un modèle du genre. Aussi 
bien par l'atmosphère familiale et l'huma­
nisation des rapports employés-résidents.

que par la qualité des soins Un detad 
parmi d'autres, chaque chambre est indivi­
duellement climatisée afin de fournir un 
environnement adapte â l'etat de chaque 
bénéficiaire.

Les effectifs compteront 29 infirmières, 
c'est-à-dire une pour 2.5 residents Le mot 
patient est banni. On estime que chacun 
d'entre eux nécessitera en moyenne 11 
heures de soins par penode de 24 heures.

L'une des conditions posées par le gou­
vernement pour reconnaître le projet â des 
fins de subventions était son affiliation 
avec un centre hospitalier. Tous les hôpi­
taux étaient intéresses. Casey House devait 
cependant devenir partie intégrante de 
leur etabli.ssement. ce dont il n otait pas 
question Seuls deux d'entre eux n'avaient 
pas cette exigence absolue.

St. Michael fut finalement retenu Pour 
cet hôpital catholique se posait dés lors le 
problème de l'enseignement pontifical 
quant â l'homosexualite et le condom. Cet 
ecueil fut finalement éliminé, l'hôpital 
n'ayant conserve qu'un droit de regard sur 
les aspects financiers et médicaux de 
l'hospice.

Casev’ House a aussi prevu tout un 
éventail de soins et de services para-medi- 
caux, relevant pour une bonne part des 
médecines douces. La maison prévoit un 
budget supplémentaire de $400.000 par 
annee pour ce type de soins, montant 
qu'elle entend trouver par des levées de 
fonds.

Si un médecin jugeait un tel apport in­
compatible avec le protocole de soins pre­
vu. s'opposant ainsi â la volonté d'un resi­
dent. le conflit serait alors porte devant un 
comité d'arbitrage, compose d'un repré­
sentant de l'hôpital, d'un de la maison et 
d'un troisième de l'extérieur. Si le litige 
n'est pas tranché à la satisfaction des par­
ties. le dernier mot appartiendra au minis­
tère de la Santé 
Pas un ghetto

June Callwood est formelle: l'hospice 
n est pas avant tout un projet de la commu­
nauté gaie II s'agit d'une ressource com­
munautaire réflétée par le pluralisme de 
son conseil d'administration et son équipe 
de 45 bénévoles de toutes les couches de la 
société.

La menace du virus d'immunodéfi­
cience humaine fut associée d'abord, re- 
connait-elle, à l'homosexualité et les grou­
pes gais n'eurent d'autres choix que de se 
mobiliser pour y faire face. Et développer, 
en ce faisant, une mentalité de ghetto. Au­
jourd'hui, des enfants, des femmes et des 
hétérosexuels sont touchés. La lutte est dé­
sormais une affaire de responsabilité col­
lective. estime avec conviction. June 
Calwood.

Ce qui n'a pas empêché les promoteurs
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de cette ressource de rechercher et d'obte­
nir, entre autres soutiens, celui du Aids 
Comitee of Toronto (ACT), l'equivalent du 
MIELS-Quebec 
Une démarche minutieuse

Rien n'a ete laisse au hasard pour que 
ce projet voit le jour sans trop de pépins. Et 
qu'il prenne aussi son envol sans risque 
d'un plongeon brutal a la moindre 
turbulence

Toute l'équipe, avec l'aide d'un vidéo a

répété et répété studieu-sement le .scenano 
d'information publique Chaque objedion 
possible a ete prevue en const'quence

Il faut diro que Casey House n'est pas 
isole dans un endroit desert, hors de la vue 
ou de la cunosite du passant La maison se 
dresse dans un quartier populeux, a proxi­
mité d'une ecole élémentaire, d'un foyer 
d'accueil pour jeunes deficients mentaux, 
de logements familiaux et d'appartements 
de travailleurs. Chacune de ces adre.sses

Montréal
s’

fut visiter et les gens informes Ix* pnnapal 
de I mile fut mis au parfum, de même que 
le pasteur de la paroisse.

Une seule residente s’est dit en désac­
cord par crainte d'une dcv'aluation immo- 
bilien.’

Pour June CallwixxJ, la transparence 
mais aussi une attitude confiante, sans ar­
rogance, sont des des indispeasables â 
l’acceptation populaire d'une tel projet.

une crainte 
résorbée

\

r
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♦ Le projet de la Communauté de Na­
zareth, â Montreal, n’a pas l’ampleur, ni 
les moyens du Casey House Hospice. 
L’objectif est le meme pourtant: offrir un 
toit accueillant â des sidatiques qui n’en 
n’ont plus pour longtemps â vivre. Des 
personnes qui ont déjà connu le fin fond 
de la misère humaine, y compris des an­
ciens prostitues dont personne ne veut 
plus depuis belle lurette.

Son principal instigateur e.st M. Dennis 
Hadley, .55 ans. un ancien ingénieur mané 
converti en sorte de missionnaire laïc. L’as­
siste avec dévouement, soeur Georgette 
Côte, de la congregation des Soeurs 
Grises

L'oeuvre a pu mettre la main, rue du 
Fort, sur une andenne maison de cham­
bres de trois étages C’est un jeune béné­
vole. héritier de famille, qui a versé le paie­
ment initial de $100,fXit). A l'éte. Nazareth 
devra prendre a son compte une hypothè­
que de $140.000 Dennis Hadley constate, 
bien humblement, qu'il n'a pas le charisme 
d'une mère Teresa ou les relations d’un 
Jean Vanier.

Faute de fonds .suffisants, voire de 
mains bénévoles assez nombreuses, le pro­
jet avance plus ou moins lentement. Il de­
vait ouvrir en décembre, l’on vise mars 
maintenant. Lors de la visite du Soleil, un 
seul ouvrier bénévole s'affairait a des tra­
vaux de renovation Ce coup d'oeil a per­
mis de constater que cette résidence sera 
loin d’en être une de seconde zone Cette 
nouvelle ressource s'appelera « L'Chaim ». 
vocable juif pour « V'ivre »
Opposition

« L’Chaim » â pignon, au sud de la rue 
Sainte-Catherine, près du Forum, dans ce 
qu'il est convenu d appeler le village 
Shaughnessy. un quartier d’emiron 5,tXX) 
habitants.

L’annonce de l'ouverture de cette res­
source a crée un émoi chez une poignee 
des membres de l'association des citoyens 
du coin. Pourtant, le groupement avait mis 
sur pied un comité de liaison pour faire le 
pont avec les promoteurs du projet. Celui- 
ci fut fortement constesté de l'mténeur 
On accusait Nazareth d’avoir caché .ses 
véritables intentions Que le permis muni­
cipal concernait une maison de chambres 
et non un « hospice » Pourtant. The Gazet­
te en faisait expliatement état des mai l’an 
dernier.

Les craintes touchaient surtout les dan­
gers de contamination par les vidanges, les 
égouts et les aiguilles infectees qui au­
raient pu trainer kti et la Une clameur

/ -

M. Dennis Hadley.

semblable â celle qui a eu raison du projet 
d’une maison de transition daas Sainte- 
Odile, a Québec.

Le tumulte s’est â toutes fias utiles re- 
î^rbe aujourd hui. Grâce en particulier a 
I appui de I Hôtel de ville et du coaseiller 
du coin. Nick Auf Der ,Maur. qui n'est 
pourtant pas membre de l’admini-stration 
Doré

La ville s'est tout bonnement assurée 
que les normes d'hygiene et de sécunte 
étaient respectées. Elle a évité la réaction 
stnctement légali.ste qui lui aurait permis 
de refiler le problème a d’autre

Bien au contraire. Mme Léa Cousineau, 
membre du comité executif et chargée du 
dossier des affaires soaales a l’Hôtel de 
ville de Montréal, croit fermement qu’en 
autant que faire se peut, ces malades de­
vraient finir leurs jours dans un environne­
ment le plus familial possible A la condi­
tion bien sûr que toutes les mesures soient 
prises pour protéger la santé publique.

Le projet a en outre reçu l'appiui incon­
ditionnel de Mgr Leonard Crowley, evèque 
auxiliaire de Montreal et de l evéque angli­
can de la métropole, Mgr Reginald Hollis

Soupirs de soulagement aussi dans le

voisinage quand furent connus Ire moyens 
decides par L’Chaim pour contrer les ris­
ques d'infection. C’ret-à-dire:

- tout le linge .sale sera placé dans des 
sacs de plastique, d'une couleur spécifique, 
et entrepose au .sous-sol dans un coin spé­
cialement aménagé;

- les vidanges seront « compactées » et 
incinerees et aucun sac, en aucun temps, 
n’ira a la collecte publique,

- pour prévenir toute substance infectée 
de prendre le chemin des égoùts, un distri­
buteur d’eau de javel sera relié aux toi­
lettes et l’eau du bain, apres usage, sera 
traitée de la même façon, ainsi que chaque 
lessive.

Autant de précautions que l'on ne re­
trouve pas dans nombre d'hôpitaux, si­
gnale Dennis Hadley
Le pain et le beurre

la Mai.son Nazareth a œmme politique 
de ne solliciter, ni d'accepter aucune sub­
vention publique, pas même de Centraide. 
Histoire, selon Dennis Hadley, d’être finan­
cièrement autonome, de se protéger contre 
la bureaucratie et de réduire Ire coûts au 
minimum L’œuvre mcse d’abord et avant 
tout sur rengagement personnel.

« Alors, dit-il, qu'il en coûtera environ 
$75,fKX) par année pour prendre soin d’une 
seule personne atteinte du sida dans le 
reseau hospitalier, le même montant noas 
permettra d’en aider de six a huit ». D’ail­
leurs a 1 automne, les coûts directs estimés 
pour le traitement des sidatiques se chif­
fraient a quelque $20 millions seulement 
au Quebec et plas de $60 millions au 
Canada

Cette ressource communautaire privée 
assure son pain et son beurre grâce à la 
chante pnvee. le secours de communautés 
religieu.ses et les dons de macsons d’af­
faires

Puisque la plupart des bénéfidares re­
cevront de l'aide sodale, chacun aura donc 
a débourser environ $.350 par mois pour le 
gite et le couvert. D'ailleurs. Nazareth a 
comme politique d'admini.strer le «BS» 
des personnes seules a qui elle vient en 
aide Cela lui permet, en cas de décès, de 
réclamer le corps d’un défunt sans famille 
et de lui éviter de se retrouver dans la fosse 
commune, sans aucune funéraille Enfin, 
L'Chaim dévia compter sur un personnel a 
temps plein ou partiel fort limité L’aide 
bénévole sera de ngueur

la mai.son compitera au.s.si sur les ser­
vices du CLSC Ville-Mane et de I hôpital 
Roval Victona
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♦ Fl ne se passe une joumee 
sans que nous entendions parier 
de «scandales politiques», c’est-a- 
dire, de ce qui paraît être des 
conduites jugées frauduleuses,
.monnaies, indignes du personnel 
politique. Bien sûr, le gouverne­
ment conservateur a particulière­
ment écope de cette épidémie, mais l’actualité nous révéle qu’elle 
trappe d’autres pays comme la France et les Etats-Unis.

Certes, il en a toujours été ainsi dans le passé, mais soit que la 
sensibilité de I opinion publique soit plus aiguisée, soit que nos 
institutions soient devenues plus vulnérables aux malversations, la
ifuation apparait de plus en plus troublante. L’État, il faut bien le 

dire, occupe une place de plus en plus importmte dans la vie des 
c itoyens. L’homme et la femme politiques exercent des fonctions 
d'intermédiaires essentiels. Nous souffrirons tous qu’ils soient dé- 
cxinsidérés a ce point.

Dune part le processus démocratique est en cause, car, ni les 
médias, ni les fonctionnaires ne sont assujettis à un contrôle populai­
re aussi strict que le processus électoral. De l’autre, l’efficacité même 
de I Etat, pour les plus dépendants, risque d’étre affectée.

Nous le savons, à l’extérieur des grands pôles économiques du 
pays, l’accès aux ressources, aux opportunités, la répartition spatiale 
de l’actmté, est largement liée aux stratégies gouvernementales. Que 
va-t-il se passer pour les régions en cause si les hommes et femmes 
politiques qui les représentent ne peuvent plus assumer ce rôle de 
levier auprès des instances publiques nationales? Les difficultés d’un 
Bissonnette, d un Masse, cî’un Michel Côté ne cessent pas d’étre 
inquiétmtes à cet égard.

La question de la responsabilité, des causes de cet état de fait, et 
par delà, des remèdes qui pourraient y être apportés est ainsi pos^

• • •

11 parait certain que le jeu même de la politique favorise le 
grossissement des accrocs aux lois ou aux bonnes moeurs. L’Opposi­
tion, surtout lorsqu’elle a peu de choses .séduisantes à offrir, ranaiic/» 
ses energies sur la destruction du gouvernement en s’en prenant à la 
qualité de sa repré.sentation. Tout est mis sur le pied, les vétilles tout 
autant que les conflits majeurs d’intérêt. On fait flèche de tout bois.

F aire le menage devient tout aussi périlleux que de ne rien faire si 
l'on en juge par les suites a la demande de demission du ministre 
Cote par le premier ministre. Au lieu de le féliciter pour son geste 
énergique, on lui a cherché maille à partir parce qu’il aurait em­
prunte de son propre parti. Comment peut-on mettre sur le même 
pied un conflit d’intérêt potentiel entre un ministre et un homme 
d affaires, dont les relations sont privées, et celle d’un premier minis­
tre avec son propre parti, dont il est le premier serviteur?

Mais s il faut être critique pour l’Opposition qui contribue à dégra­
der le climat et a déconsidérer le processus politique auquel elle 
app.artient, il faut bien voir aussi qu’elle exerce ainsi une fonction 
essentielle. Joue avec discernement, ce rôle de chien de garde de la 
moralité gouvernementale constitue le garant de la qualité de la 
gestion publique Encore faudrait-il que l’Opposition ne perde pas 
elle-même sa crédibilité.

Ix problème, cependant, dépassé de beaucoup le jeu des opposi­
tions parlementaires. Sans juger de la culpabilité des personnes en 
cau.se. dont les affaires ne sont pas toutes éclaircies, force est bien de 
constater que dans un certain nombre de cas. des personnalités 
politiques prennent des nsques énormes au plan de leur carrière 
pour tirer de leurs fonctions officielles des avantages personnels? 
fout se passe comme si les gratifications fonmelles n’étant pas 
suffisantes, la vie politique devenait peu attirante pour les citoyens 
que les situations troubles n’interessent pas.

Heureusement qu'il se trouve encore des gens dévoués au bien 
public et qui acceptent les aléas et les contraintes d’une vie extrême­
ment dure au service de la communauté. Mais peut-on, comme 
société, compter seulement sur la générosité de quelques-uns et 
permettre qu’une certaine mesquinerie au chapitre de la rémunéra­
tion des élus favonse l’accès à la politique d’individus plus ou moins 
recommandables? Nous sommes trop dependants de la qualité de 
notre représentation politique pour ne pas nous pencher sérieuse­
ment. et rapidement, sur ce problème de la revalorisation des élus.

D'une part, cesser de déconsidérer des personnes pour des riens, 
d'autre part, créer des conditions de rémunération qui favorisent là 
venue en politique de personnes qualifiées, de personnes aussi que 
les jeux troubles n’intéressent pas.#
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♦ Historien. Guy Massicotte est professeur à l’UQ à Rimousid.

I L’AIR DU TEMPS

INOTES DE LECTUREI

Une télé américaine bien docile
par

Raymond
.GIROUX

♦ Non, la télévision américaine 
n’est pas le fer de lance de l’oppo­
sition au coaservatisme. Depuis la 
guerre du Vietnam, pourtant, la 
droite reaffirme constamment sa 
hantuse de voir les valeurs tradi­
tionnelles bouleversées par un pe­
loton de journalistes et 
d’animateurs.

Deux politicologues, sondages, 
courbes mathématiques et ta­
bleaux à l’appui, démentent cette 
hypothèse. Shanto Iyengar et Do­
nald R. Kinder n’enlèvent aucun 
pouvoir a la télévLsion Bien au 
contraire. Us affirment noir sur 
blanc dans News that Matters^-, 
que les seules informations qui im­
portent sont les informations 
télévisées.

Les trois personnages les plus 
importants des États-Unis se re­
trouvent dans les bureaux de ABC, 
CBS et NBC- Us déterminent l’or­
dre dans lequel les informations 
seront diffusées.

Une question reprise en tète 
d'émission piendant plusieurs jours 
deviendra vite un débat d'intérêt 
national uniquement parce que 15

ou 20 miUions de personnes au­
ront été arrosées d'informations 
sur ce sujet précis.

Que les reseaux axent à un mo­
ment donné les journaux télévisés 
sur le chômage des jeunes, les mé­
faits du sida ou la réussite écono­
mique de la Nouvelle-Angleterre, 
et toute l’Amérique enfourchera 
ces thèmes.

La télévision, plus que les mé­
dias écrits, reflète et encourage les 
valeurs américaines tradition­
nelles, d'apres eux. Au plan politi­
que, cela se traduit par une repre­
sentation constante des vues 
«officielles».

Le journalisme télévisé, à Wa­
shington. suit fidèlement les confé­
rences de presse, les rencontres 
d'information et les communiqués. 
A rapporter fidèlement les mes­
sages gouvernementaux, on ne 
risque pas de sombrer dans la sub­
jectivité. Mais on laisse aux diri­
geants le soin de définir ce qui est 
une nouvelle et d’oublier ce qui à 
leurs yeux n’en est pas une.

L’informahon télévisée répond 
à ces mêmes critères partout aux 
États-Unis: elle respecte les limites 
établies par les autontés, elle en­
courage le statu quo, ecrivent-ils. 
Objective, oui, mais pas neutre.

La télévision, affirment Iyengar 
et Kinder, influence directement le 
processus politique. Elle déter­
mine de quels problèmes le gou­
vernement doit s’occuper et les­
quels il peut ignorer.

Elle faasse également, d’autres 
auteurs l’ont aussi noté, les règles 
de l’équilibre du pouvoir. Les in- 
format]ons-ré.seau que 50 millions 
d’Américains regardent chaque 
jour, voient la vie sous un angle 
national. Elles agissent comme si 
la politique se voulait un champ 
réservé en priorité au président.

Peut-on alors manipuler les mé­
dias américains? Le président Rea­
gan a bien réussi sa manoeuvre 
pendant six ans, pour voir le toit 
s’effondrer sur sa tête par suite 
d’un seul scandale, rappelle le re- 
lationniste Robert B. Irvine dans 
When You Are the Headlineit-k, 
un manuel pratique (et même fort 
pratique) conçu à l’intention des 
grands patrons qui désirent savoir 
comment faire usage des médias 
en temps de crise.

Sa clientèle naturelle considère 
la faune journalistique comme un 
adversaire permanent. Irvine, de 
son côté, cherche à amadouer les 
entreprises en leur expliquant 
l’abc des communications à partir 
d'une série de cas vécus comme le 
désastre environnemental de Bho­
pal, en Inde, l’explosion de la na­
vette spatiale.

Critère premier de réussite, se­
lon lui; éviter le mensonge. 
Nombre de politiciens ont disparu 
pour cause de camouflage, et bien 
des entreprises ont et vont souffrir 
pour la même raison.

Le monde des médias, prévient

Irvine, ne dete.ste rien de plus que 
la sensation de se faire manipuler. 
À la moindre odeur de soufre, le 
vent tourne. Une bonne nouvelle 
se transforme vite en un 
cauchemar.

Second conseil: comprendre 
comment se pratique le métier de 
reporter. La véritable meute qui 
fond sur un politicien ou un chef 
d’entreprise obligé de commenter 
une mauvaise nouvelle joue sur le 
comportement des amateurs.

Ces derniers doivent savoir que 
plusieurs journalistes ne recher­
chent que la petite faille dans leur 
argumentation pour produire une 
nouvelle exclushe.

Ce véritable guide de survie en 
cas de désastre veut montrer aux 
dirigeants que le pire n’est jamais 
assuré, dans leurs relations avec 
les médias. Bien traitée, la presse 
reflétera la situation telle que voie 
par eux. Méprisée, elle s’acharne­
ra à tout démolir. Comme dans le 
cas du personnel politique #

♦Iyengar, Shanto et Donald R. 
Kinder. News That Matters: Tele­
vision and American Opinion. 
Chicago, The University of Chica­
go Press, 192 pages.

♦♦Irvine, Robert B., lihen You 
Are the Headline: Managing a 
Major News Story. Dow Jones,1r- 
win/Oxford University Press, 334 
pages.

Les Jeux de Calgary: un conte pour sédentaires
par 

HIcolû 
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CoHotwrotion
spécial#

♦ Comment $'oppellent-ils 
déjà?... Ah oui, Ekotorino et Serguei. 
Elle O 16 ons, il en O 21. Ils sont 
Russes et champions olympiques en pa­
tinage artistique.

Cette semaine, ils ont ébloui la 
planete. Sur la glace bleue, deux elfes 
mauves exécutaient dons l'apesan­
teur un ballet d'une grâce exquise. La 
perfection, a un dixième prés.

Quand j'ai vu ces héros sur le po­
dium, l'épaule fleurie, le visage ro- 
dieux, je les ai cru échappés d'un 
conte de Perrault ou de Grimm. De 
Peau d'Ane peut-être.

J'ai alors su à quoi riment les 
Jeux. Depuis le temps que cette ques­
tion d'un milliard me chicotait...

Les jeux? C'est un conte pour sé­
dentaires. Il s'écrit tous les quatre ons 
pour consoler le commun des mor­
tels de la médiocrité.

Nous sommes un milliard de té­
léspectateurs réunis outour du stade de

Calgary où l'élite mondiale — 2 400 
othlétes venus de 57 pays — se livre en 
spectacle. Nous savons peu de cho­
ses de leur vie réelle. Chut! ne troublez 
pas la fête... Le doping? La guerre 
entre grandes puissances? Les difficiles 
conditions de vie des athletes des 
pays moins nantis? Le choc du retour à 
la vie normale après des années 
d'entrainement intensif? La perversion 
de l'idéal olympique? Chut, chut...

Nous sommes venus au spectacle. 
Que la fête soit belle. Athlètes, éblouis- 
sez-nous, délivrez-nous du poids 
graisseux du quotidien.

Plus notre ignorance est grande, 
plus nous exigeons de nos Nros. De 
l'or, de l'or!

J'ai passe la semaine, soudee a 
l'oeil magique du téléviseur. Crevant! 
Ça n'a l'air de rien mais, comme le 
surentraînement, la surconsommation 
de sport télévisé finit par épuiser. À 
force de rester assis ou à demi couché, 
on finit pas avoir la colonne aussi 
tordue qu'un parcours de luge. La pen­
sée aussi.

Affalée sur le mol canapé de mon 
sous-sol de banlieue, donc, j'oi vu des 
génies du geste commettre ^ su­
blimes excentricités. En patins, à skis, 
en luge ou en bobsleigh, ils fon­
çaient vers le fil d'arrivée, défiant les

lois de la gravité et les limites de la 
condition humaine. J'étais rarement en 
mesure d'apprécier leurs perfor­
mances. Est-ce ma faute si je suis aussi 
douée pour le sport que la baleine 
pour le vol?

L'esprit mal formé erre. Il se pose 
sur l'accessoire.

Le mien, par exemple, s'est laissé 
distraire par le chronomètre. Au bos de 
l'écran, le hache-temps découpait 
les secondes en dixièmes. Tous les oth­
létes se battaient contre le même 
monstre: la montre. Pour une poussière 
d'heure, des champions perdaient 
leur titre, le monde s'écroulait. À 13 se­
condes de la médaille d'or, un des 
nôtres, le patineur Benoit Lamorche, o 
dû se contenter de lo 21 éme place à 
l'épreuve du 5000 m. Hallucinant!

J* ore suis demandée pourquoi 
l'homme s'ocharne encore à repousser 
ses limites de vitesse comme au 
temps où il n'avait que ses pieds pour 
le transporter. Depuis l'Antiquité, il a 
inventé quontité de mochirres qui le 
mérrent là où il veut, jusqu'à lo lune 
même. En notre siècle fou, ce n'est plus 
lo vitesse qu'il foudrait lui proposer 
en idéal mais lo lenteur: il a plus besoin 
de méditer que de courir.

Je me suis demandée si le sport 
humanise ou déshumanise. J'ai enten­

du Umberto Eco dire: «L'othlète est 
un monstre, il est l'Homme qui Rit, la 
geisha ou pied comprimé et atro­
phié, vouée à devenir l'instrument 
d'autrui». Camus a répondu: «La lut­
te elle-même vers les sommets suffit à 
remplir un coeur d'homme. Il faut 
imaginer Sisyphe heureux...»

J'ai vu des athlètes rire et pleurer, 
chuter puis se relever. Comme dans la 
vraie vie. Parfois, l'un d'eux s'écrou­
lait à l'arrivée, au bord de l'agonie. 
Quelques instants plus tard, il rece­
vait, transfiguré, la récompense promi­
se: l'or, l'argent ou le bronze. Ou 
rien du tout. Le plus souvent, il ne récol­
tait rien de plus que ce qu'il trouvoit 
en lui-méme.

Troublée, je me suis demandée à 
quoi sert cette prodigieuse dépense 
d'értergie. Tiens, pourquoi ne von­
t-ils pas creuser des puits en Afrique? 
Quand Pierre Harvey trovoille à 
améliorer les machines d'où sortent les 
petits gâteaux Vochon, il fait oeuvre 
coTKréte, évidemment utile. Quand il 
skie, il entre dans la sphère du 
poète. Avec lui, il tente de repousser 
d'un iota, d'une ligrre, les frontières 
du possible. Avec lui, il pousse vers le 
sommet de la montogne, l'énorme 
caillou du rêve. C'est, je crois, ce que 
certoim oppellent la liberté.

Au début des Jeux, c'est le genre 
de réflexions qui m'occupaient. Puis, 
très vite, j'en ai eu assez de me ta­
rauder la cervelle avec des vis sans fin.

C'est olors que Peau d'Ane m'est 
apparue.

Sur le podium, Ekatorina, la fée, 
exultoit.

Peou d'Ane? C'est elle, transfor­
mée par la magie de l'or. Depuis des 
années, elle vit loin des autres, ca- 
clw dans une peau d'animal, condam­
née à de lourds travaux. Certains 
chuchatent même à la vue de ce corps 
de fillette que les médecins ont pu 
intervenir pour freiner son développe­
ment. Cein se fait, parait-il. Et fout 
comme le doping sanguin, cela 
échappe aux tests de contrôle...

Mois chut!
Il fout imaginer une fin heureuse 

ou conte. Ekatorina a droit à sa part de 
bonheur. Serguei et les outres aussi; 
même les plus obscurs. N'exagérons 
pos, sons preuve, les dongers de 
l'excellerKe.

De toute foçon. Peau d'Ane existe 
oussi dons le grand public possif. C'est 
plein de grandes oreilles qui dépas­
sent. Mé... mé... qu est-ce qu'il a ce fou­
tu miroir?#
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ES PARENTSI
Le temps 
d’écouter

♦ Un bounre aimable, une pa­
role tendre suffisent souvent pour 
épanouir une âme angoissée 
Combien de jeunes filles et de 
jeunes garçons qument le fo>er, 
parce qu'ils ne se sentent ni com­
pris ru aimes Ils quittent la mai­
son et vont demeurer avec des 
compagnons ou compagnes amis.

Les parents comprennent trop 
tard qu'ils auraient dû converser 
amicalement avec eux et leur 
prouver tendresse et amour 

(...)Les parents s'adressent sou­
vent mal a leurs enfants Au lieu 
de leur parler amicalement, ils 
crient et les enfants, nerveux, ré­
pondent sur le même ton, sans 
réfléchir.
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D faudrait que les experiences 
passées servent à ameboier le fu­
tur et que la tendresse et la com- 
prehenûon unies a l'amour rem­
plissent la vie d'aujourd’hui •

AHco Borgla 
Québ«c

Subtiles
violences

♦ D existe bien une violence 
contre les personnes du troisième 
âge. une violence absolue et une 
autre, relative.

La première touche toutes les 
personnes âgees de 70 ans passes 
qui ne travaillent plus et subis- 
sent(...)la plus injuste des vio­
lences. celle des gouvernements

qui imposent les economies; pen­
sion de vieillesse, rentes, pensions 
personnelles ainsi que les revenus 
de capital de ces personnes qui 
ont pave des impôts toue leur vie.

D y a aussi ces solbataoons qui 
(.. )sous prétexté de bonheur, fri­
sent la derision' voyages de rêve, 
visites organisées, placements, 
sectes pseudo-religieuses, 
maisons pour retraites, tout ce qui 
peut soutirer de I'aiTgeni aux per­
sonnes âgees

(...)Et ü y a la violence relative, 
infligée à certaines personnes 
àgées(...) et qui trahit le faux res­
pect ou le mepns qu'elles ont pu 
inspirer à leurs enfants ou a leurs 
proches, hier (..)

C'est grave et triste, mais ce 
n'est nen compare à ce qui se pas­
sera dans deux ou trois genera­

tions Car les generations pré­
sentes ne savent pas inspirer 
grand respect à leurs enfants Ils 
leur apprennent plutôt une v» 
lence qu'ils leur font subir quoti­
diennement. a discretion

La violence est ni innee ni 
spontanée Elle s’elabore petit a 
petit, au fil des ans. La conduite 
des parents et des adultes envers 
les enfants est l'engrais de leur 
vieillesse Comme une method*' 
un apprentissage, elle s'articule, 
se définit, s organise ( ) et finit 
par se manifester

La violence prend toutes sortt*s 
de formes crifants abandonnt's 
sans affection, sous pretexte dt* 
travail obligatoire de parents qui 
ne songent qu'a avoir plus de loi­
sirs Eveilles très tôt le mann ils 
sont tnmbales comme des valises 
que I on depose a la gardene-

(. )C'est bon pour les socialist'r' 
Mais rk'n n échappé aux enfants 
qui perçoivent très tôl l'insensibi- 
lite et l'irresponsabilite des 
adultes. Ils apprennent tout l'e- 
goisme des parents: divorce, 
anxHir libre, av*>nerm'nt, etc. Réa­
lisant qu ils ne sont pas desires, ils 
agiront en consequence

C« parents, âges, ne devront 
pas s'attendre à la solliatude des 
enfants rojetes Ils connaitront la 
solitude que le tourbillon de la vie, 
comme un tourbillon aimosphen 
que qui tait le vide, aura créé au­
tour d eux. semant l'ennui, l'amer­
tume, la tentalHin du suicide et. 
s'ils sont trop dérangeants, 
l'euthanasie •

Robert Giguere 
Beauport

IJUSTICE ET BEESSEl
Le BS, pour 
qui, pourquoi

♦Dans notre soaété, un fléau 
retient l'attenbon celui des bene- 
fiaaires de l'aide soaale Pour­
quoi? Parce que nous sommes do­
rénavant plus conscientisés, plus 
informes, plus touchés par l'expe- 
nence de proches ou la nôtre

On distingue plusieurs catégo­
ries d'assistés. Dans l'une, des 
jeunes de 18-30 ans reçoivent une 
somme qui n'assure même pas 
une survivance médiocre. Alors, 
la seule solution pour parvemr 
aux fins de mois c'est l'aide des 
parents, ce qui amène plusieurs à 
demeurer a la maison paternelle 
ou avec un conjoint.

Autre groupe dont on parle 
moins, celui des femmes seules 
Pour une femme, le travail s’avère 
plus difficile à trouver que pour 
un homme. La dernière solution 
constitue le « bien-être .social ». Si, 
affectivement une femme seule 
veut garder son indépendance en­
vers un homme, elle retire son 
aide sociale et lui, garde son 
salaire.

(...)Que fenons-nous si nous 
étions confrontés à cette situa­
tion? Notre jugement changerait 
probablement car se retrouver 
dans ce milieu n'est sûrement pas 
facile à accepter ni même, à envi­

sager Nul n’est pourtant à l’abn 
de cela, alors respectons les as­
sistés sociaux et posons le moins 
possible de jugements.#

Pauline Tremblay 
Sta-Foy

Les petites 
injustices...

♦On dénonce à grands fracas 
les injustices mondiales, telles que 
le racisme, les prisonniers politi­
ques, les confiits de rebgion...

Mais que faisons-nous des 
petites injustices de tous les jours, 
ces petites choses qui souvent en­
gendrent haines, menaces, et par­
fois peuvent dégénérer en violen- 
ce?(...)Le « bien-être social », force 
nous est de le constater, inspire la 
réprobation générale.

Dans notre système judiciaire 
actuel, les gens qui en bénéficient 
sont bien protèges. Us profitent 
d’une foule d’avantages auxquels 
nous, petits salariés, n’avons pas 
accès.

Un loyer impayé reste impuni 
parce que la loi les déclare « insai­
sissable », pourtant leurs appiarte- 
ments regorgent de beUes choses 
inutiles qu’il serait « scandaleux » 
d’oser vouloir saisir. Nous qui 
avons de la difficulté à « arriver »

à cause de notre « infortune », le 
huissier est prestement à nos 
portes'
(...)Je ne peux admettre que l’on 
«œuvre» les fraudeurs. Je tra­
vaille avec beaucoup d’acharne­
ment pour garder mon emploi. Le 
salaire n’est fias haut, mars mon 
amour-propre me fait rontinuer. 
Récemment, je fus moi-méme 
œnfrontee a une injusbœ.

Mon ex-mari, sûr de gagner sa 
cause, m'a poursuivi pour une 
pension alimentaire Apres quel­
ques petits calculs, il m’apparut 
qu’avec sa « concubine » et le 
bien-être social, il était plus 
« riche » que moi! Ce qui ne l’a 
pas empêché de gagner sa cause!

Je me demande si je ne devrais 
pas me mettre sur le bien-être, 
moi aussi. Comment refaire un 
équilibre juste? On a instauré un 
système (...) pour œndamner les 
fraudeurs. A-t-on cherche à la 
bonne place? On a pu airéter plu­
sieurs fraudeurs, mais la loi et le 
système judiciaire auraient besoin 
d'étre réévalués pour tenir œmpte 
de toutes ces injustices.#

Jane Baker 
Ville de Vanier

Une place 
sous le soleil

♦En 1987, quelle est la place

réservee au cegepiens apres leurs 
etudes'*

Avec le chômage que l'on re­
trouve chez ceux qui ont termine 
leurs etudes œllegiales. la que.s 
tion est légitimé Parmi les amis, 
les parents qui ont un emploi et 
qui ont termine leurs etudes, œm- 
bien travaillent dans leur 
speciali.sation?(.. )

Après avoir pas.se trois ans a 
etudier, à travailler fort pour obte­
nir les meilleurs résultats daas un 
domaine qui noas interes.se, noas 
constatons que nous n'avons 
qu’une chance sur trois de finir 
œmme vendeur dans une bouti­
que ou secretaire dans un bureau 
Est-ce que cela en vaut le coût"*

Ce n'est pas en restant assis 
sur notre chaise et en s'apitoyant 
sur le sort des « pauvres » etu­
diants que noas changerons quel­
que chose. Il faut mettre toutes les 
chances de notre œte et ne pas 
avoir peur de ronsacrer quelques 
heures aux études. Quelquefois 
on n'a pas le choix et on doit 
prendre l’emploi de vendeur, il 
faut bien vivre' Mais on ne ces.se 
pas de chercher pour autant

La place réservée aux etu­
diants après leurs études c’est œl- 
le qu’ils se feront.(...)#

Nathalie Aipin 
Ste-Foy

L’économie 
de macoutes

♦ lU'ttTV j Al ministn' ITicrvse 
L3\xfit'-Rou\. do la Sanlo ot dos 
SorMiWs s>K'IJU\)

Pour nx-uju-rer $60 millions 
auprès des assistes sociaax, votre 
gouv ernement n'a jxls hesite à en­
gager des « venfieat**urs » aux­
quels le populo a donne le nom d<> 
Boutxias-Macoutes

Cette ojH'ration, .semble-t-il, 
était legitime *>t jx-miettait au peu­
ple d’avoir bonne coascience tout 
en atténuant le bouchc-a-oreille 
des «Ixinnes langues» lemoias 
des anomalies du système .chez 
les démunis de n*>tre sixiele 

Pour sauver les quelques cen­
taines de millioas en abus de 
toutes sortes chez les profession­
nels de la santé, engagerez-vous 
des Itoubous-Macoutes? Ou en di- 
minuercz-vous le nomba- au sein 
de la Regie de rAs.suranre Mala­
die du (^ebec. comme ça se fait 
depuis deux ans. aupri-s des pro­
fessionnels les mieux nantis et les 
mieux payes du Quebec? (...)

Il y a deux justices en ce bas 
monde- une pour les riches, l’au­
tre pour les pauvres, une pour les 
gens au pouvoir et détenant une 
forme de pouvoir (medeems, par 
exemple), l’autre pour la plèbe et

U's gens soumis, une (vnir les 
juges, l’autn' (X)ur ivuv qui vint 
juges quoi't )•

Odette Lapointe 
Cap-Rouge

Le vécu des

♦ ( )U\s jH'rsonnes .Lvsistees 
.siKiales qui « Ixnvent ou fumeni » 
leur chf-que sont en In-som de s’é­
vader d'une in.sto n'aliie Par ail­
leurs, que jH'ivser de la publicité 
qui haroele av»v ses alk-chanls 
cximmanditaires'* Lin avsisle stKia- 
le est ex-travailleur II a déjà 
œntnbuo au r*'gime d’aide stxiale 
ou le fera (s’il a la jxissibilite 
d'acceder au marche du travail. )

Izi solution n’est pas de coujx'r 
les soi-di.sant « gaspilleu.x » m.iis 
de repartir egalement les ri­
chesses de notre provini-c et de 
cn'cr de vrais emjilous au lieu de 
programmes-bidon

(îare aux préjugés gratuits 
pursqu’aujourd’hui. avec la re­
forme de l’aidc .sociale qui s’appli­
que secrètement, chacun de vrais 
est menacé'#

Françoise Jutras et Lina 
Savard, Quebec

♦ NDLR; LE SOLtïL a reçu une série de lettres écrites par un 
groupe d'eœliers de Saint-Augustin-de-Desmaures qui demandent 
aux responsables des gouvernements de faire quelque chose pour 
solutionner le problème des pluies acides. #

C’e^ bien des recherches, mais 
realisez-vous ce que vous faites à 
notre pays?

Réagissez plus vite, dans à peu 
près cinq ans nos forêts, nos ani­
maux, nos lacs et nos rivieres vont 
mourir, notre pays le Canada va 
être envahi par les pluies acides. 
Répondez-moi vite. Tout mon 
bonjour.

Nadine Létoumeau 
10 ans

Voulez-vous 
notre mort?
M. le Président

Que pensez-vous faire au sujet 
des pluies acides?

Les poissons ne se reprodui­
sent presque plus parce que les 
lacs sont pollués.

Les arbres vont mourir.

Si les herbes que mangent les 
vaches sont empoisonnées par les 
pluies acides, le lait que nous bu­
vons ne sera pas bon. Je me de­
mande si vous voulez détruire no­
tre pays!

Nous ne pouvons plus nous 
baigner dans certains lacs. D pa­
rait que vous faites une recherche 
au sujet « des pluies acides ». 
Quand j’ai entendu cela, j’étais 
très œntente.

Faites vite parce qu’il parait 
qu’il n’y aura plus beaucoup d’é­
rables dans cinq ans.

J'ai neuf ans et je suis en 4e 
annee.

Ann L#b#rg#

Sauvez nos 
animaux
(Lettre à l’honorable premier mi­
nistre, Brian Mulroney)

Je t’écris car les pluies acides 
sont de plus en plus nombreuses, 
n faudrait faire quelque chose. 
Bientôt, ü n'y aura plus d’érables, 
plus de poisson, plus de poissoa 
etc.

Les Etats-Unis doivent se déci­
der. J'ai un animal chez moi et je 
ne voux pas que dans quelques 
années, il n'y ait plus d’animaux, 
car je les aime beaucoup.

ils nous 
détruisent
(Lettre à l'honorable Ronald Rea- 

I gan. président des États-Unis)
♦ Bonjour,

Je suis une Canadienne du 
Québec, je m’appelle Marie et j’ai 
neuf ans. Moi, j’aime beauœup 
mon pays mais vos industries sont 
en train de le détruire car ici, on a 
beauœup de pluies acides et c’est 
surtout de votre pays que cela 
vient.

Les pluies acides détruisent 
toute la végétation, les animaux, 
les œurs d’eau et moi j’aime 
beaucoup œs choses-la. Si les ar­
bres meurent, nous aussi on 
mourra car ce sont les arbres qui 
nous donnent de l’oxygène et moi 
j’aime beauœup ma famille et 
mes amis. Si les œurs d'eau meu­
rent les poissons mourront eux 
aussi. Je vous en pne, faites quel­
que chose.

J’aimerais que vous me repon­
diez et que vous m’envoyiez votre 
photo et votre signature.

Marie Champagne 
9 ans

Sauvez nos 
érablières!
Monsieur le Président.

Bonjour, je m’appelle Mane- 
France (Juimper, j’ai neuf ans.

n parait que dans quatre ou 
cinq ans il n'y aura plus d'érables, 
ça serait dommage pour nous les 
jeunes, parce qu’il n'y aura plus 
de cabane à sucre.

La végétabon aussi va se dé­
truire à cause des pluies acides. Il 
y a beauœup de choses dans la 
végétation qui vont se détruire. 
Pensez-y!

Marié-Franc# Quimpar

Assez de 
recherches
Cher Président

En tant que (^ébéœise, je me 
fais du soud pour mon pays, à 
cause des pluies acides. Vous di­
tes que vous faites des recherches.

Le champ de Notre terre 
tir au Nord en détresse

; 1

. ABRI
r CONTRE
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Je suis en 4e année, je vais à 
l’école Les Bocages. Je ne veux 
pas que notre forêt meure. J’aime­
rais avoir un autographe J'at­
tends de tes rrouvelles.

Marla-Élèna Paradis

Je vous 
encourage
(Lettre au ministre de 
l'Environnement)

Moi, mon nom c’est Chilsbne. 
j’ai neuf ans et je vous écris pour 
avoir de l'information sur les 
phues acides.

Je suis tannée d’entendre par­
ler des pluies acides. Je sais que 
œ n’est pas à vous qu’il faut le 

dire. Mais je veux vous encoura­
ger pour ce que vous fartes. Je 
pense à ceux qui phis tard, vont 
vivre: peut-être qu'ils ne pourront 
pas se baigner dans les lacs, à 
cause des pluies acides

Les forêts seront peut-être dé­
truites. J'aimerais bien que vous 
fassiez quelque chose contre les 
pluies addes. Xaùnerais bien que

les pluies aades arrêtent. En at­
tendant je voudrais avoir de vos 
nouvelles. Si vous avez le temps, 
j'aimerais que vous m’écriviez. Je 
vous donne mon adresse

Christine Verret

Le pays maudit
Au pays maudit
n n'y a pas de bandit ru de ne 
Au pays maudit
Il y a seulement du bruit et des
maladies
Au pays maudit
Tu n'y trouves pas d'ami
Au pays maudit
Il n'y a pas de lundi m de mardi 
Au pays maudit 
Il n'y a que des espnts 
Au pays maudit
Il faut qu'ü soit minuit pour être 
guéri
Au pays maudit 
Tu ne dors pas de la nuit 
Moi j'aime mieux être id 
Et faire de la poesie •

Philip Laroucha 
10 ans

(lettre au ministre de TEnvi- 
nmnement, M. Clifford I.inœln)

♦ (...)Vous étiez, lors de la 
Conference de droit constitution­
nel sur l’environnement, le pre­
mier a défendre le droit de la po­
pulation d'exiger des débats 
publics sur les questions environ- 
nementales.(...)Malgré l.S.OOO si 
gnatures et l’opposition de 41) or­
ganismes du milieu, votre 
gouvernement deade unilatérale­
ment de permettre l'mstallafion 
du champ de tir pour les F-18 de 
BagotviUe. à l’A-ssomption.

Nous attendons des audiences 
publiques .sur des dossiers comme 
ceux du champ de Hr, de la future 
ba.se de l’OTAiN à (juebec-Labra­
dor, de la œnstruebon des sous- 
marins à propulsion nucléaire, de 
la fluoration de l’eau et de l’irra- 
diafion des aliments

M. Lincoln, l’environnement 
c’est bien plus que les précipita- 
bons aades et les sites de déchets 
toxiques. (...)

P.Sj Avez-vous vu le film La 
guerre oubliée? Si non, allez le 
voir, peut-être deviendrez-vous 
paafiste.a

Gilles Fontaine 
Les Ami(e)s de la terre 
du Québec,Québec

Solution à la 
pollution

♦ Une famille ne peut dépen­
ser plus d allent qu’elle n’en ga­
gne et rester solvable, de même 
une nabon ne peut pa.s avoir une 
balance du œmmerce exténeur 
défiataire et demeurer prospère

Nous ne pourrons pas toujours 
puiser à l'exces daas notre envi­
ronnement, gaspiller plus de terre 
qu’il s’en forme, fabnquer plus de 
gaz carbonique que les plantes ne 
peuvent en absorber, couper plus 
d’arbres que nous pouvons re­
planter, polluer plus d’air et d’eau 
que la terre ne peut en recycler

( .)Le présent monde ne peut 
pas voir au-dela de ses désirs a 
court terme ( ) Il brade ainsi l’a­
venir de nos enfants f ..)#

Frans Halnis 
Sta-Anna-da-Baaupré

♦ l>es mini.stres de l’Environne­
ment du Quebec c-t de l'Onfano 
affirmenl que la terre e.st en de- 
tre,s.se. mars qu'elle peut être .sau­
vée! Optimisme que je ne partage 
pas, sauf, SI les gouvernements et 
rotan prennent des mesures 

(...)I.’astrophysicicn Hubert 
Reeves avoue que le pnx-essus de 
détérioration par l’homme 
remonte au Paleolitique Je veux 
bien croire M Reeves, mais ato­
mes et neutrons étaient inconnus 
a cette époque, par coasequent les 
dangers engendrés par ces déœu- 
vertes n’existaient pas'

Trêve de comparaisons qui ne 
se soutiennc-nt pas. M Reeves 
avance: «Noas vimmes trop forts 
et c’e.st ce qui nous menace».Trop 
forts, mais pas assez intelligents 
pour déa.'ler le danger en temps 
opportun.

(...)Vous savants, inventeurs, 
vous oubliez qu’un Ha* suprême 
existe, qu'il e.st le Créateur de 
toutes cho.se.s visibles et invisibles 
et qu’il es1 au-de.vsas de nous 
tous.(...) Il a su planifier saas er­
reur les elements necessaires a 
une terre fertile, à un environne­
ment adéquat p*jur la vie, des 
beautés naturelles réjouissant 
l'oeil et ennchi-ssant la vision de 
cette terre, notre bien a nous les 
hommes! ()u'en feasons-noas?

Les pluies bienfaisantes de­
viennent aades, dangereases. Izi 
terre est soumise a un harcele 
ment chimique. Même la bavse- 
cour œnnait le chimique.(...)Pa- 
roles éloquentes.. belles 
promesses, études et encore 
études . recherches et encore re­
cherches bcauanip d’écntures et 
de bavardages'

(...)Au Grand Théâtre, une cer- 
taine phrase a soulevé une polé­
miqué, ü y a quelques années. Elle 
est significative pour nous tous 
RéveiUons-nous, bande de caves 
que nous sommes' Protestons 
avant qu’ü ne soit trop tard. N’ou- 
blions pas Bhopal, Tchernobyl, et 
le conseil de Marguerite 
Yourcenar.

f )Je signe avec joie: la sim­
pliste de 80 ans qui exige un sain 
environnement pour tous et 
toutes et pour les généraboas 
futures a

C. Chariand 
Slllary

On exploite 
les aînés

♦ Pixirquoi offrir tant de luxe 
dans les «residences p*iur re­
traites» à des gi‘ns ne pouwint 
pleinement jouir de Itnir retraite, 
la plupart touchant à peine 
$10,000 par anmv, et étant obli­
ges de rivlimer le «ssupplement 
garanti» p*xir surMXTp'*

( .)l.es loveis otteiis sont trofi 
eles-es pour leur maign' budgi't et 
la plupart de\ront s abstenir de 
œs Pettit'S pitenes qui aideraieni 
mieux a .stimuler le moral' I t ne 
fiarlons pas d’inwstir do l’argent 
(lias des pLiœments pour connai 
tre des ahns fist-.iux .*10 v'irer l.i 
œmture a un .ig*' a\anœ c’est de 
sastroax. n'esl-tv (xls'#

Colette Jolicard Quebec
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homontalement verticalement, obliquement, et en plus, de droite i gauche 
et de bas en haut, il ne restera que les lettres formant le mot-mystfre

Acné Croupe Gare Langue Meule Secateur
Atlante Cuve Glande Lune Mevente Sourd
Avion Gram Luiotype

Debit Guide LivTe %'ote Table
Bras Derme Louche Taquets

Detour Halte Love Plomb Tore
Camping Prote Tripe
Capitale Epiler Malles
Cecite Epine Ileus Marmiton Rage
Corde Etage Image Masse Rhume Velu
Crise Etau Infarctus Menton Rotule Vente

Solution du problème precedent ^répe
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BELLE II
121 nur* — 19 «vnll Oee joim. Le 21 
voue promet des Mtisfectwnf affec­
tives. amicalee aufti bien qu amou­
reuses Mais ce jour-la, vous aurez 
aussi a affronter quelques soucis pro­
fessionnels ou une lourde fatigue 
Tout ira bien le 22 et vous remporterez 
alors de belles victoires Un flirt ou 
une tendre complicité vous liera a un 
Verseau, peut-etre Les 25 et 26 ren­
forcent vos chances

TAUREAU
(20 avril — 20 mail Contradictions. Le 
22, la Lune dans votre signe formera 
de beaux aspects a Saturne, a Uranus 
et meme a Neptune et au Soleil, lais 
tant esperer des satisfactions d'ordre 
materiel et professionnel, ainsi que 
des satisfactions narcissiques. Qui ne 
serait heureux de se voir apprécié et 
estime? Mais le 23, vous vous inquiéte­
rez a nouveau ou vous poserez des 
questions mutiles.

GEMEAUX
121 mai — 21 juinl Ou bonheur. Si le 24 
ne vous trouve pas très en forme, vous 
l'oublierez vite tant les 25 et 26 vous 
promettent de joies, de succès, de bons 
moments passes avec ceux que vous 
aimez En outre, vous bénéficierez 
sans doute aussi d'encouragement 
dans votre travail, surtout si vous avez 
une activité artistique ou des projets 
créatifs. Bonne entente avec le Belier...

CANCER
122 juin — 22 juillet! Contradictions.
Si vous êtes du tout debut du signe, il 
est possible que vous appréhendiez Iin 
peu l'opposition de Saturne, Uranus et 
Neptune qui s'amorce et que vous ne 
vous sentiez pas toujours très bien. 
Vous aurez peur de certains change­
ments dans votre ne, des responsabi­
lités qu'on est prêt a vous confier. Et 
vous risquez d'en perdre le sommeil... 
ou de vous y refugierl

UON
123 juillet — 22 aoùtl Confusion. Vous 
ne serez pas toujours au clair avec vos 
désirs, vos intentions, vos aspirations 
mêmes Ainsi le 21, vous vous sentirez 
bien, sur de vous, prêt à agu et le 23, 
vous remettrez en question tout ce qui 
deux jours plus tôt vous paraissait si 
evident. Vos proches trouveront cela 
un peu difficile a vivre, et vous aussi, 
bien endemmentl

VIERGE
(23 août — 22 septembrel Tendre 
amitié. Il ne s'agira pas d'une aventu­
re ni même, sans doute, d'une vraie 
tentation amoureuse. Mais vous ren­
contrerez un être qui vous attirera par 
son intelligence, sa spontanéité, sa cu­
riosité d'espnt plus que par sa pre­
sence physique. Une amitié amoureu­
se, un peu ambiguë, pourrait en 
naître. Le 21 notamment. En même 
temps, vous douterez de vous a l'excès.

BALANCE
123 Mptambrt — 23 octobre! Eupbo- 
nc. Venus maîtresse de votre signe, 
ne formera aucun aspect dissonant 
cette semaine, aussi devnez-vous tra­
verser cette période dans la joie et U 
detente, sans doute parce que vous 
vous sentirez aime et que cela vous 
aidera a traverser toutes les diffi­
cultés A nour surtout les 21.22 et 25. 
offrant des rapports de charme une 
amitié complice

SCORPION
124 octobre — 22 novembre! Le doute. 
Vous devez absolument vous mefier de 
la dissonance formée cette semaine 
entre Mercure et Pluton dans votre 
signe Elle nsque de vous empecher 
d agir, de vous faire douter de tout et 
surtout de vous-même, de vous ame­
ner a avoir un comportement très né­
gatif. steribsant Et par ailleurs, cele 
peut vous entraîner a détruire vos 
rapports avec l'entourage...

SAGITTAIRE 
123 novembre — 22 décembre! Deci­
sion. Mars dans votre signe sera le 21 
en bon aspect de la Lune. Cela devrait 
vous aider a vous «jeter a l'eau», a 
aller de l'avant et a prendre un risque 
necessaire. Vous surmonterez votre 
peur et votre emotivite et releverez un 
défi difficile. Cela peut devenir le si­
gnal d'un depart très constructif pour 
l'avenir Pour certains, voyage fruc­
tueux a l'etranger.

CAPRICORNE 
123 décembre — 20 janvier! Un grand 
changement Cette semaine devrait 
etre absolument decisive car elle voit 
la conjonction de trois planètes impor­
tantes Mars, Uranus et Saturne au 
tout debut de votre signe et plus préci­
sément le 23. Votre vie peut alors 
prendre un virage inattendu, imprévi­
sible. L'essentiel est de l'accueiUir 
avec philiosophie. en étant très atten­
tif a ce qui se produirai 

VERSEAU
12! janvier — 19 février! AttentionI 
Mercure occupe votre signe mais ü 
subit une dissonance de Pluton qui 
vous empêchera d'avoir l'attitude po­
sitive et confiante qui conviendrait.
Ou bien vous vous heurterez a des hos- 
tibtes que vous vivrez mal. Pourtant le 
21 vous propose une aUiance, une 
compbeité très agréable. Le 25 vous 
sera egalement propice, stimulant vos 
idees, votre créativité.

POISSONS
(20 février — 20 mars! Espoirs. Le So­
leil entre dans votre signe cette semai­
ne et le 21 même il est en bon aspect 
de Saturne et d'Uranus, ce qui favorise 
vos projets, vous vaut des succès et 
des chances qu'il faut saisir aussitôt.
Le 23 confirme un bon cbmat, détendu 
et harmonieux. Mais le 24. il y aura 
quelques problèmes, peut-être un peu 
de fatigue ou quelques malaises.

LA COLDNNE (HJVEKlIi: 
DES ECHECS

K’
par Paul SAINT AMAND jr Inr

GA\IBrf ---------
(de l'italien gamba qui signifie jambe, et de 
gambitare qui veut dire faire un croc-en- 
jambel.
Sacrifice volontaire d'un pion, ou même d'une 
figure, offert au debut de la partie en vue 
d obtenir les moyens d'une attaque rapide ou 
puissante — ou les deux à la fois.
CITATION
Dans un gambit, vous sacrifiez du materiel 
pour obtenir une partie perdante. (Samuel Bo- 
den, maitre anglais du XIXe siècle que Paul 
Morphy tenait pour le meilleur joueur qu'il 
ait rencontre en Angleterre.!
GAMBIT GUINNESS?
H.E. MYERS-T. ALVAREZ (Santo Domingo, 
1966)
(jouee le Jour de l'An après quelques verres 
de rhum)
l.ChJ db 2.g3 e5 3.14 Fh3 4.Fh3 ef4 5.0-0 lg3 
6.e4?! (6.hg3 pour un coup solide mais moins 
enivrant.) gh2 (6...Dh4 7.Df3 Cf6 8.Df5 gh2 
9.Rh2 De4 lO.DcB Re7 1 l.Db7 avec mal de tète 
garanti ou bye d'un demi-point remis.) 7.Rhl 
de4 8.Cc3 Cf6 9 d3 ed3 lO.FgS dc2.

m111 11-1
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Solution à la finT----------- ----------------------
«Je reclame le record mondial pour le plus de 
pions gambites dans les 10 premiers coups: 
soit six!» MYERS, un Américain qui ajoue sur 
le premier echiquier pour la République 
Dommicaine.
1 l.Df3 Fe7 12.Db7 Cbd7 I3.Fd7 Cd7 14.Fe7 Re7 
15.Cd5RfB(Neriezpas; 15 ..Rd6 aurait eu plus 
de chances de tenir le coup.) 16.Cc7 Cc5 (Tb8 
I7.Ce6 Re7 18.Cd8 trmcfue a la santé de la 
Tour b8.| 17.Ce6 Ce6 18.Df7 tchine-tchine! 
FRAIS DE JOUR
Dans la mini-autopsie du grand-maitre Vaga- 
nian du 10janvier 1988, il est question de; «Ce 
super grand maitre s'est maintenu parmi la 
crème mondiale depuis plus d'une décade 
sans véritablement battre à son diapason.» M. 
Stéphane Doyon, de Quebec, nous fait obser­
ver qu'une décade est une période de dix 
jours. Qu'il ne s'inquiète pas: les oeufs de 
grands maitres ne sont pas pour aujourd'hui. 
Une decade peut aussi être une période de dix 
ans, quoique cette definition soit rejetée par 
certains grammairiens lui préférant 
décennie.
LE COIN DES PETITS
Nous commentons une partie entre Valeri et 
Jan disputée en janvier dernier 
VALERI-JAN
1 .d4 de 2.C4 e5 3.Cf3 e4 4 Cg5 f5 (Attention pas 
trop de coups de pions dans l'ouverture.) 
5.Cc3 Cf6 6.h4 (bougez plutôt les pions du cen­

tre que ceux de 1 aile dans le debut de partie) 
Cc6 7.Ch3 (Les Cavabers sont plus forts vers le 
centre) g6 8.e3 Fh6 (les Fous en fianchetto 
doivent généralement viser les diagonales 
centrales, ici al-h8) 9.g3 Ce7 (évitez de bouger 
deux fois la même pièce dans l'ouverture). 
La conclusion de cette partie à la fin 
ETHICOSCOPE
«A l'inverse de la stroboscopie qui permet 
d'observer des objets animes d’un mouve­
ment rapide, comme s'ils étaient au ralenti, 
cette dromoscopie donne à voir les objets ani­
més d’un violent mouvement.» Paul Virilio. 
(selon 1 art du tableau de bord d'une voiture 
avec son pare-brise, en pleine vitesse.) 
Imaginez les variantes qui traversent l'esprit 
d un Kasparov installe devant la matière 
théoriquement immobile d'un échiouier 
TQURNQI DES 1700 ET MQINS (Montreal) 
26-27-28 février, $675 en prix. Insc.: $28 par la 
poste: Arsène Ghazarian, a/s Speciahste des 
Echecs, 1365 rue Sainte-Catherine, Montreal 
H2L 2H7. Rondes: 18h30, vendredi; lOh et 16h 
samedi et dianchp. Infor.; Arsène 377-2877 
ERRATUM
Dans la chronique du 14 janvier, HJARTAS- 
SQN-KQRCHNQI 7...d5 et 10.Cbd2 
LE CQIN DU DÉLIRE #29 
L'IMPQSSIBILITE
Voici la petite histoire de cet extraordinaire 
puzzle narree par le GM George Koltanowski: 
«Cette étrange position fut conçue par un 
joueur d’echecs de Calcutta qui imposa la li­
mite de mat en 96 coups par le pion c (aucune 
capture de la part des 2 camps). En 1850, un 
missionnaire ramena des Indes en Angleterre 
ce problème artistique qui, après plusieurs 
années de dur labeur de nombreux composi­
teurs, fut aminci à un mat en 32.»
LES BLANCS MATENT EN 32 AVEC LE PIQN C 
ET IL NE DQIT V AVQIR AUCUNE CAPTURE 
DE LA PART DES 2 CAMPS

/-X

/ ^ li

%

(solution a la fin avec une petite surnrisel JE SUIS DQNC LISEZ-MQI ’
Le champion du monde Garry Kasparov, à 24 
MS seulement, en sera a sa 3e autobiographie 
lorsqu elle sortira sur Hutchinson le 15 octo­
bre. Des interesses pour un abonnement 

armuel?
SIBeÏe*^^ °ANS le VINAIGRE PQUR LA

Jamais champion du monde soviétique n’a de­
ne la consigne du silence autant que Kasparov 
dont VOICI de fracassants échantillons; 
«Meme si nos joueurs de hockey gagnaient SI 
million, on leur a dit que tout cet argent ne

serait pas le leur. Comment voulez-vous qu'ils 
aient envie de gagner? Se battre pour une 
médaillé a des limites.»
«Ce (jui est en tram de se produire dans notre 
pays n est pas qu'une réforme economique, 

— mais une restructuration de la pensée 
humaine.»
«De plus en plus de gens s'élèvent contre la 
dictature des dirigeants de la Fédération in­
ternationale des echecs (FIDE) qui va de toute 
façon se terminer.»
Dans mon match à Séville, j'ai joué à 50% de 
mes moyens mais je me suis retrouvé dans la 
dernière partie où j'ai usé de toutes mes ré- 
serves d'énergie nerveuse. Karpov a eu 
mamtes occasions de démontrer qu'il étciit le 
meilleur mais il ne l’a jamais fait. La combati­
vité et les nerfs d'acier dont on pare Karpov 
sont des Qualificatifs exageres. 
SQLUTIQN-DÉLIRE
Dans sa toute première série télévisée, «KQL- 
TANOVVSKI QN CHESS», le grand maitre expo­
sa la mu-ifique solution; l.Cg2 Rh8 2.Cg3 Rg8 
3.pdl Rh8 4.Dal Rg8 5.Ce2 Rh8 6.Ccl Rg8 7.Cel 
Rh8 8.TfB Rg7 9.T6f7 Rh6 10,Th8 Rg5 ll.Fh4 
Rg4 12.Ff5 Rf4 13.Ccd3 Re3 14.Db2 Rd2 15.Rf2 
Rdl I6.Ta7 Rd2 I7.Ta6 Rdl 18.R13 Rd2 19.Fg4 
Rdl 20.Rg2 Rd2 21.c4 (le mateur est en route!) 
Re3 22.DC1 Re4 23.Ff3 R15 24.Dg5 Re3 25.Fg4 
Rf? 26.Fh5 Re6 27.Th6 Rd7 28.Dd8 Rc6 29.c5!! 
(étonnant et délicieux!) Rb7 30.Da8 Rc7 31.Fd8 
Rd7 32.C6 $$. Pendant la dizaine de jours qui 
suivirent, Koltanowski fut bombardé de re­
quêtes de téléspectateurs pour une copie de 
cette «éblouissante impossibilité». Mais quel 
ne fut pas son étonnement lorsque Kolta- 
nowski reçut une lettre de M. Fulton Worden 
de Hopewell Junction, New York, contenant 
une solution totalement différente en 22 
coups! «Je ne pouvais en croire mes yeux.» Et 
maintenant, la solution de M. Worden; l.Ta7 
Rh8 2.Ce7 Rg7 3.Ce2 Rh8 4.Tf8 Rg7 5.Df7 Rh6 
6Jh8 Rg5 7.Ccl Rg4 8.Dh5 Rf4 9.Fh4 Re3 
10.Dg4 Rd2 lI.Fg5 Rc3 12.Th3 Rb2 13.Dg2 Rbl 
(ou Rc3) I4.Ta6 Rb2 15.c4 Rc3 16.Fg6 d3 17.Dd2 
Rd4 18.Ff6 Rc5 19.Df2 d4 20.Df5 d5 21.Dc8 Rd6 
22.c5!$$
Le petit côté tibétain du problème artistique 
est aussi celui de cet humoriste qui déclare:
«Il faut que je médité au bord de quelque 
chose, la chose unporte peu, l'essentiel est 
qu il y ait un bord.» L'artiste se charge du 
reste.
LE CQIN DES PETITS (nN)
VALERI SALQV-JAN 'TIMMAN Match des Can- 
didats ronde I, 24 janvier.
10.b3 Fe6 1 l.Fe2 Fg7 12.Fb2 h6 13.d5 Ff7 14.Cf4 
a6 15.Dd2 g5 16.hg5 hg5 17.Th8 Fh8 18.Ce6 Fe6 
19.de6 Cg6 20.Cd5 Cd5 21.Fh5 Fb2 22.Db2 Df6 
23.Df6 Cf6 24.Fg6 Re7 25.g4 (ce coup ainsi cpie 
le 31e Bl^c sont des ingrédients importants 
dans le résultat de la partie) Th8 26.Re2 Re6 
p.FfB Re5 28.Tdl c5 29.a3 b5 30.Tcl Th4 31.b4 
bc4 32.TC4 Rd5 33.Tcl Cg4 34.Fc8 Ce5 35.Fb7 
Re6 36.Fa6 cb4 37.ab4 Th2 38.Tgl Cf3 39.Tdl 
Ce5 40.FC8 Re7 41.Fb7 g4 42.Tgl Cd3 43.Fe4 Cf2 
44.Tg2 Tg2 45.Fg2 g3 46.Rf3 Cdl 47.e4 Rd7 
48.Rg3 Ce3 49.Rf2 Cg2 50.Rg2 Rc6 51.Rf3 Rb5 
52.Re3 Rc4 'li-'à.
Ce match de su parties fut remporté par Tim- 
man après cinq premières nulles. Dans la 4e 
partie, Salov avec les Noirs a joué son Fou sur 
les cases e6-d7-c8 du 39e au 62e coup (position 
d ajournement) soit pendant 24 coups 
consecutifs! Il faut croire que c'est contagi­
eux puisque dans ce même temps, Timman a 
bouge son Fou 19 fois!
Et vous? Combien de fois par jour bougez-vous 
le Fou qui est en vous?
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MOTS CROISÉS
t4in.gi. lac

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1— Manie cultivée pour ses tuber­

cules alimentaires, qui rappellent 
les pommes de terre Ipl ).

2— Mouvement d'oscillation d'un ba­
teau. —Instruments a quatre 
cordes.

3— Appareil servant a mesurer l'ele- 
vation verticale d'un pomt au- 
dessus du niveau moyen de la 
mer. — Sêlemum.

4— Negation. — Fruits a noyau fisse, a 
peau et chair jaunes.

5— Degre de développement d'un phé­
nomène. — Residence de chefs 
d'Etat.

6— Appelle de loin. — Demode.
7— Voisins du Canada — Donnas des 

coups sur la tête avec le plat de la 
mam

8— Comm. de la Haute-Savoie. — 
Dans.

B-On y fait du feu. — Affluent de la 
Dordogne. — Tantale.

10— Obscures, sombres. — Génies de la 
nature.

11— Mentionnes les paroles de quel­
qu'un. — Habitation en bois de 
sapin.

12— Saisons. — Infinitif. — Va ça et la.

VER'nCALEMENT
1— Déplacement du bétail entre deux 

zones de pâturages 
complémentaires.

2— Corps sphériques formes par la 
precipitation de couches mine- 
raies concentriques. — Maison.

3— Fut capable. — Enjouement, 
vivacité.

4— Poeme epique attribue a Homere. 
— Hommes misérables.

5— Aureole. — Démonstratif. — Vis
6— Fils de Jacob. — Veuves qui se fai­

saient briller sur le bûcher funé­
raire de leur epoux.

7— Grands moustiques, inoffensifs 
pourl'homme. — Indium

8— Chansons de bateliers.
9— Solution huileuse d'essences végé­

tales. — Napoleon y régna apres sa 
premiere abdication.

10— Note — Parente. — Pâtisserie 
bretonne

11— Mauvais cheval.
12— Direction. — Adj. possessif. — Dé­

vidoir servant a tirer la soie des 
cocons.

SOLUTION DU PROBLEME C-72
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SClUBlILE r ifiimertij in< par Poger HACHEZ

Technique: la maçonnerie
À plusieurs reprises nous avons mentionné l'ünpor- 

t^ce (le connaitre par coeur les mots de 2 et 3 lettres 
admissibles au scrabble.

Ces mots sont d'une importcince majeure quand vous 
réalisez une maçonnerie (mot joué parallèlement à un 
mot déjà pose et formant avec celui-ci des petits mots 
perpendiculaires).

Afin de vous permettre de mieux comprendre, nous 
vous avons préparé une partie joker-scrabble où 4 des 
mots retenus, les 4e, 5e, 7e et 8e, constituent de belles 
maçonneries.
Méthode de jeu

Placez toutes les lettres de votre jeu à découvert afin 
de reperer rapidement celles utilisées pour chacun des 
coups; chaque tirage comporte un joker (10 premiers 
coups, au moins).

Lorsque vous croyez avoir trouvé le mot le plus payant, 
comptez le nombre de points et vérifiez avec celui que 
nous avons retenu; placez sur la grille du jeu le mot 
retenu et remplacez le joker par la lettre qu'ü représente 
alin de le libérer pour le coup suivant. Lorsque vous ne 
pourrez remplacer le joker par la lettre appropriée, lais- 
sez-le en place et utilisez le second joker; quand ce 
deuxieme joker ne pourra être remplacé, la partie est 
alors terminée.

Cachez le jeu de la façon habituelle avec un carton et ne 
découvrez le mot suivant que lorsque vous croyez avoir 
trouvé le mot le plus payant.

TIRAGE
AMNQRU?
ACEHRV?
DFMQRR?
AQPRSU?
ACINQl?
ADIMPV?
AELSSU?
EERSSU?
EIKLST?
AALIXZ?
GILQQQ?
ADILTY?

Total
Mots à connaitre

MQT RETENU

MANQU(E)R
CHEVR(E)AU
DEFDRM(E)R
(E)PRQUVAS
(E)CDRNAIT
IMPAVID(E)
SALEUS(E)
SEREUS(E)
'TRISKIEILE
MALAXI(E)Z
ZQQLQGKE)
DIEILAYATT

REF PQINTS

Voici une üste exhaustive des mots de 2 lettres qui sont admis 
Michel^Piîar Larousse du Scrabble de

AC = CA 
AD = DA 
AF = FA 
AH = AH 

= HA 
AI = AI 
AK = AK 
AL = AL 
AM= MA 
AN = AN 

= NA 
AR = RA 
AS = AS 

= SA 
AT = TA 
AU = AU 
AV = VA 
AY = AY

n. =

IQ S NQ
= QN

lU = NU
UN

DR QR
DS = QS
QU = QU
PU = PU
RU s RU
SU = SU

= US
SV r VSd)
TU s TU

= UT
UV VU
UW £ WU

ET =

important de se rappeler ce petit mot. Il peut vous tirer 
d un mauvais pas si vos 7 lettres sont des consonnes
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IsngBg©! . animateurs de CBV-AM. Ho* 
Cillai et Richard Joubert se sont amuses comme des 

P tits fous et ont fait nre toute le monde, lors de la conference de 
presse qui lançait le concours .\/oi. j'epelle aviec Ldrousse. c'ette 
semaine au Hilton .Appelé a dire quelques mots. GiUet a massucre 
solontairement la langue française avec des expressions joualisantes 
et des anglicismes, une façon pour lui de souligner l’importance du 
bon parler. Jouben a joue le jeu en souhaitant tout haut que son 
collègue sache faire la difference entre limpdrfujt du subjonctif et 
['imparfait du préservatif

Robert Gillet et Richard Joubert
® politiOU©! C*©St fini! - ha decision est 
irresocable André Paquette a décidé de ne plus faire de politi­
que. « a quelque niveau que ce soit ». Apres huit ans de .services 
conseil auprès de plusieurs polibciens. à Ottawa comme a Québec. 
I adjoint de 1 ex-ministre Michel Côté tourne la page sur le monde 
de la politique, et veut consacrer toutes ses encrées au secteur prive. 
Par cette declaration, il veut mettre fin à toute spéculation quant à sa 
dispionibilité professionnelles, lors des prochaines élections munici­
pales de Quebec. « Les amis qui m’entourent et avec qui je partageais 
des projets en sue du scrutin de 1989 à Québec, ont tous été avisés de 
ma decision », dit-il. Se retrouvant à toutes fins pratiques sans contrat 
après le dépan du ministre, nous écrivions mardi que M.Paquette 
serait plus libre pour faire avancer son projet de voir Jean-Fran* 
çois Bertrand et Yvan Caron, entre autres, se présenter au 
prochain scrutin de la ville de Quebec. C’est durant le vol de sept 
heures qui le ramenait de Paris, au lendemain de la démission sur­
prix de son ministre, que le conseiller de 42 ans a pns sa décision.
« L accident de parcours qu’a subi M.Côté m'a permis de faire un 
bilan de mes années en politique et de réaliser qu’il était peut-être 
temps de m’occuper de MA carrière professionnelle », ajoute-t-il. F.n 
terminant, M.Paquette tenait à préciser qu’il demeurait solidaire du 
députe de Langelier, pour qui il a toujours le même respect

I Nudne© su D3QOb©rt - Cest grâce à une impor­
tante commandite de Coca-Cola que la « disco-sp^acle», Chez Da­
gobert. pourra presenter le groupe Nuance, le mardi 23 et mercredi

FElJlLLIi: m ROUTE
Endroit: Jardin zoologique du Québec.
■Accès; Par le boulevard Laurentien. sortie me de la Faune, ou par le 
boulevard du Jardin.
Entrée: Sur semaine c’est gratuit. Samedi et dimanche, adultes $2.50; 
émdiant avec carte $1, tout comme les enfants de 6 à 13 ans et les gens de 
65 ans et plus; plan familial $5.
Horaire: Tous les jours, de 9h30 à 17h.
A voir La plupart des oiseaux de proies et autres volatiles, les carnas­
siers, les primates, etc.
Ski et glissade: Aussitôt franchie l’entrée principale, sur la droite, des 
indications montrent le départ de la randonnée de 6km en forêt et la 
pente pour glisser gratuitement.
Stationnement: Vaste et très bien deneigé.
Groupes scolaires et autres: Faut communiquer au 622-0313.
Autres informations: Composer le 622-0312.

.4 n y aura deux spectacles par soir, a 2Ih30 et 23h.30 Un groupe 
comme .Nuance coûte $10.000 au propno Gilles Laberge Le 
commanditaire permet de vendre les billets à S5 I unite

® FOfg©S sur I© dollsr - Le doUar commé­
moratif de 1988. en argent, commémoré le 250e anniversaire de la 
premiere usine sidérurgique du Canada. Les Forges du Saint- 
Maunce

C’est l'artiste ontanea Robart- 
Ralph Carmichaal. qui a
conçu le dessm de la piece repré­
sentant une scene typique du 18e 
siecle deux forgerons martelant le 
fer

Sur la base de l'enciume figure 
1 annee de l'ouverTure de l'asme.
1 /38. ainsi qu'une fleur de lys Car­
michael a egalement realise le des­
sin du huard figurant sur la nouvelle 
piece de arculation de un dollar, 
emise l'an dernier Rappelons que 
les Forges se sont rapidement impo­
sées comme l'etablissement le plus 
perfectionne en Amenque, titre que l'on a conserv e pendant plus d'un 
siecle C’est la 23e sene du dollar commemoranf depuis 19.35. La 
pièce contient 50 pour 100 d’argent

■ L©s « JE » cour©nt la publicité - Les
conseillers benevoles de Sakatou et de Ski la.\so Bernard Pa­
quet. de chez Cassette Communications, et Jean Grandma!- 
son. du .IffE/î federal, ont réussi à nous faire parler du prvxluit de la 
■leune Entreprise quüs parrainent cette annee Mais nous n'avons pas 
I intention de nous laisser prendre au jeu et de publiciser les 21 
produits développes par autant de mini-entrepnses qui font parties du 
programme Les Jeunes Fntrepnses du Québtx' metropiiUtam Inc. Un 
concours est ranaché à ce programme implante au Canada en 19.55 
auprès des eleves du Secondant» \’ des cegeps et de l'universite. Ceci 
expliquerait pourquoi les jeunes entrepreneurs essayent d’avoir le 
plus de publicité possible sur leur produit. Plus on en parle, plus il y a 
de chances de réussite et plus ils ont a de chance d’être reconnu par 
le jury. Dans ce conditions, nous pourrons parler d’autres produits 
originaux, au cours de prochaines semaines, mais ce sera en fonction 
de I esprit de debrouillardi.s*' et de la forte de persuasion des jeunes 
entrepreneurs eux-mêmes. les conseillers sont donc pnes de s'abste­
nir. Cene annee. 341 jeunes entrepreneurs de 15 mai.sons d enseigne­
ment dans 10 muniapalites de la regon font partie du programme 
qui leur permet de se familiariser avec le monde des affaires.

■ On choisit i© Mont Saint©-Ann© - Le
groupe des 1(1 gagnantes du Condo-^,ieü du Carnaval ont choisi le 
condominium près du Mont Sainte-Anne, pane qu il est nettement 
plus attrayant que celui que I on offrait en Flonde Oani*ll« Ba­
vard nous a explique qu elle et ses neuf comeugnes qui travaillent 
au h'ver Saint-Hilaire. à Quebec, avaient pns leur decision après 
avoir visite la propriété du Lkvmaine Val des \eiges et s'être rensei­
gnées sur ‘X'ile de Pompano Beach » On mxis a explique que le 
condo de Flonde était un 3'5 pieces amenage à partir d anciennes 
unîtes de motel, ak>rs que l'élut du Mont .hainte-Anne est sur deux 
étages et permet de coucher jusqu a huit (iers«>nnes ». a-t-elle précise* 
.Apres s être reunies, les heureuses gagnantes ont conclu que les 
moyens financiers et la disponibilité de la majonte rendait le condo­
minium de neige et de gi^fplvis alUvhant Fvalue par le Carnaval à 
SltHi le condominium en vaut ck'ja SlLS.tltH) sur le marche de 
I immobilier, vniligne Mme S.ivard » Ft dans notre grnu^x‘. il y a des 
meres de famille avec trocs enfants, des étudiantes, etc. fxiur qui la 
propnete quebtxoLse est plas am'vsible » le londominium contient 
tous les appareils electro-nien.igers modernes, v compns un lave- 
vaiw'lle et un liain tourbillon II y a même une verrerie, une coutelle­
rie et un seixTct* de vaucselle complet, des serviettes en quantité pixir 
la salle de bains, et merrx* des filtres pour la cafetière Pour le 
moment, les It) ont bien I intention de partager le condominium toute 
1 anmx* « 11 y a des skieuses et des golfeases dans le gnxjpe, et on va 
vraiment en profiter», conclut Mme .Savard

H II étsit trop ©n©rVG - Trop nerveux pour conduire
sa voiture. --------—-------------------

c est en tram qu’André Godin 
s est rendu à Montreal, accompagne 
de wn epou.se. pour toucher .son lot 
de $119,422 g.igne à la Lotto 6-49 
lors du tirage du .30 janvier INxir- 
tant. il aur.iit dû être habitue aux 
surpnses agn'ables, puLsqu il veniut 
tout juste de gagner un voyage dans 
le Sud pour deux personnes Meca- 
nioen de son mener, M Cnvdin a fait 
VI v'ItHlion au Centre Videti Racine 
de .'sainte-l'herese-de-Lisieux. De 
son côte Angelo Nittolo. rest.iu-
rateur bien amnu de Sainte-/\{xilli- _____
iiaire, a gagne $98 (>22 lors du tir.ige Angelo Nittolo 
du ti fevTier II a pnvise que ce toup de veine lui (x'nnettni d'amen.i- 
ger une pisane inteneur pour sa tx'tite famille H il a acheté vm billet 
a l'. lccommixlation Saint-Jean-Chnsostome d

Marina Orsini recevant le porte-skis des mains de Jean 
Grandmaison.

3 Andre Godin et son epcxjse.
Vous pouvez (Oindre I auteur de cede chronique de 9h a 12h. du mardi au vendredi 
au numéro 647-3394

LA BALADE DU DIMANCHE

Une journée d’hiver au zoo
♦ Ma balade, je l’ai fait toute 

en blancheur l’autre Jour, en mar­
chant dans les chemins fraîche­
ment déneigés du Jardin zoologi­
que du Québec. B faisait même si 
beau, que ça sentait le printemps. 
Une trentaine d’élèves de 6e de 
l’école .Saint-Jean-Baptiste, de Lo- 
retteville, s’y promenaient en s’in­
terpellant, tout en observant les 
animaux toujours très nombreux 
a rester dehors, y compris le tigre, 
le lion et le dromadaire!

l’autre côté, deux calmes ongnaux 
arpentaient leur territoire

Diane n’est pas chasseresse...
Les lynx et les renards roux que 

venait de nourrir la gardienne d’a­
nimaux Diane Martineau, n’étaient 
pas moins nerveux pour autant de­
vant notre présence anormale, à 
voir leur mine furtive Nous auri­

ons bien aimé également faire une 
visite aux fauves, aux primates, 
aux otaries qui sont en spectacle, 
aux herbivores, etc., mais fallait 
accélérer

Pour vous toutefois, à qui je 
lance l’invitation, vous avez tout ce 
dimanche de loisir, pour aller y ex­
aminer chacune de ces créatures. 
Peut-être s'agira-t-il de votre pre­

mière visite l’hiver, au jardin zcxilo 
gique. Vous ne l’oublierez pas, car 
dans ce decor tout blanc et la façon 
toute différente de vivre de ces ani­
maux, vous vous sentirez animer 
d’une cunosité nouvelle.

Ne manquez pas de voir les fla­
mants roses, si ça vcxis plaît d’a­
chever cette balade en rêvant au 
soleil du sud'9

par
Frmneolm

ROY

-i
s ^

«Ou# venez-vous sentir Ici. près de mon 
ô«mender ce dromadaire pas nerveux du tout, 
pattes dans la neige profonde.

> semblait 
) s’il avait les

Passant devant les cages des 
ours brun et noir et celle du terrible 
grizzly, je n’ai même pas entendu 
un souffle ou un petit grognement. 
Au fond de leurs tannières, ils de­
vaient sûrement poursuivre leur hi­
bernation, comme me l’assurait 
plus tard le directeur. M. Philippe 
Elmers, avec ejui j’ai toujours plai­
sir à jaser quelques minutes.

Oiseaux de proie
J aurais pu. avec un plus de 

temps, faire le tour de tous les en­
clos et des divers bâtiments qui 
abritent une faune aussi abondante 
que multicolore. En pénétrant dans 
la maison des oiseaux de proie, 
quelques hiboux et buses se sont 
fait entendre, en venant le photo­
graphe s’ajgiter. Mais rien de plus. 
.Si vous aviez vu les deux superbes 
harfangs des neiges, haut perchés, 
qui gardaient les yeux ronds tandis 
que je me retournais pour voir 
dans un présentoir comment le hi­
bou capturait de piebtes besboles. 
campagnol, musaraigne, etc, pour 
se nourrir.

Auparavant, dans la neige, on 
avait voulu voir la meute de loups 
^ plus près, au repos. Mais vite 
inquiets, ils sont allés se réfugier 
au fond de leur espace. Loin d’être 
la même chose pour le dromadaire 
qui. piqué par la curiosité, avait 
bravement quitté sa cabane, pour 
s’approcher en tentant de renifler 
l’appareil du photographe René St- 
Pierre Plus loin, un troupeau de 
rennes se distrayait, tandis que de

de la visrte, pense ce couple de harfangs des neiges, bien aise de voir toute cette nouvelle

JJ

f -
m

*->y'

PHOTOS RENE ST-PIERRE

s’ils sont dehors dans la neige, les ours polaires semblent touiours sur le oolnl de 
partir...marchant sans arrêt. Très rarement ils s’assoient!
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Chaque fois que je mets mes 
chaussures, je dois mettre la gau­

che en premier.

Je ne sais pas pourquoi 
toujours fait

Puis, la semaine demiere. j ai 
mis la droite en premier...

Et tu sais quoi?

J
Tous les jours cette semaine, j'ai mis 

la droite en premier. f Ça n'a rien change à ) 
V) V ma vie... /

^ <53

SI. (U)

¥
l

T_est 
le secret 

du bonheur, 
homme sage?

célibat Evite la
compagnie des 

femmes.

célibat?

Ûi
*5*^ ^***^ la chasM aui 

voiiurea ei «occupant un peu plus des feui de Iwei
Un instant!

Je ne 
comprends pas! vaisselle!

[ Ow est lidiol qui nent me derin-
^ get alors que le tiens de m ios

laOer dans la baïqnoue?

■\
V covursPANNEAUX 

GOOFY
ucomiEn

MOU

f Une livraison pour vous
^ Signer ici _
i^rS'

M

PANNEAUX 
GOOFY

%.

%

Vous aver du culot de venir 
me ddranger

LE COIN DU MINOU
Johanne a donné à ses quatre 
chats les noms de chefs d'or­
chestre populaires des an­
nées 50. Lorsque Johanne 
leur fait jouer la musique de

bonne . 
adresse!! tf M

I cette époque, ils perdent com- 
plètement la tête!

Il va falloir attendre,

Vas-y,
imbécile!

Bouge

BougecsauEni

2-2 s

oublié de me 
rendre mon crayon

OH - OH >

J l


